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Comme chaque année, le premier Janvier, les Suis-
ses du Caire et ceux qui y sont de passage ont entendu 
avec le plus grand intérêt le discours prononcé par le Mi-
nistre de Suisse en Egypte, discours d'une grande impor-
tance car il est un examen impartial des faits qui -  se sont 
passés durant l'année écoulée et qui concernent notre 
communauté et notre patrie. 

Cette année cependant p,ar une heureuse innovation, 
ce n'est pas dans les locaux de la Légation mais bien .dans 
les vastes salons de leur demeure particulière que M. le 
Ministre et Madame André Boissier ont reçu leurs com-
patriotes, de 6 à 8 heures. 

Cette réception, d'où toute contrainte était bannie, 
a permis à plus de 200 Suisses de présenter leurs voeux 
à leur Chef de poste et à ses collaborateurs, et d'échanger 
entre eux les souhaits d'usage. 

Mais, si l'ambiance est charmante, l'assemblée 
nombreuse, le buffet fin, abondant et apprécié, le mor-
ceau de résistance est bien le discours, dont voici le 
texte: 

Discours' de M. le Ministre 
A.' Boissier 
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En juillet, j'ai eu le regret de 
voir partir mon excellent collabo-
rateur M. Charles Müller, trans-
féré au poste important de Mos-
cou. Vous vous associerez sûre-
ment- à moi pour lui renouveler , 

ainsi qu'à Mme Müller, nos voeux 
chaleureux pour le succès de cette 
nouvelle mission. Je ne souhaite 
pas la bienvenue à M. et Mme 
Guy de Keller: depuis six mois 
qu'ils sont au Caire, Ils ont su dé-
jà se faire apprécier par vous; 
mais je tiens à dire encore à M. 
de Keller combien je suis heureux 
de ravoir pour collaborateur. 

Qu'indiquent les chiffres que je 
vous ai donnés tout à r heure? Un 
accroissement de 20 membres de 
la communauté suisse dEgypte. 
Nous devons nous en réjouir évi-
demment, mais notre joie n'est pas 
sans mélange, car les nouveaux 
résidents sont en général des tech-
niciens, appelés en Egypte pour 
des séjours dune durée limitée. 
alors que parmi ceux qui nous 
ont quittés, certains y vivaient 
depuis de longuets années. Leur 
présence contribuait à donner à 
votre communauté sa 
stabilité et à non institutions r ap-
pui suivi dont elles ont besoin 
pour se maintenir. Le problème 
du renouvellement de- -nos cadres 
permanents ne se trouve donc pas 
ré.sola par ls chiffres favorables 
que je vous ai indiqués. Comme 
ne manquent pas les motifs qui 
pourraient attirer nos compatrio-
tes dans cette magnifique vallée 
du Nil où leurs ancêtres ont créé 
des établissements prospères, où 
le développement des ressources 
du pays offre eld leur esprit crini-
tiative et à leur goût du travail 
roccasion de s'exercer, pourquoi 
ne viennent-ils pas plus nom-
breux? En fait, la situation des é-
trangers qui veulent s'établir en 
Egypte, si elle ne s'est pas ag-
gravée légalement depuis un an, 
reste précaire. Les nombreuses 
restrictions que vous connaissez 
limitent de plus en plus les possi-
bilités de recrutement des jeunes 
Suisses désireux de s'expatrier. 
Mais ce qui inquiète surtout nos 
chefs d'entreprises, c'est de voir 
leur liberté daction menacée dê-
tre encore réduite et revenir cré-
tablissements qui ont fait le bon 
renom de la Suisse en Egypte mis 
en question. Avec vous tous, je 
souhaite ardemment que de nou-
velles restrictions ne soient pas 
introduites et que nos amis égyp-
tiens, désireux d'éviter une trop 
brusque transition, voient leur a-
vantage à laisser la porte ouverte 
à des concours qui ont contribué 
à leur essor économique. Ici aussi 
les intérêts des deux pays restent 
complémentaires: alors que nous 
avons besoin du coton égyptien, 
auquel des siècles de patientes re-
cherches et de sélections judicieu-
ses ont donné une qualité inéga-
lée, nos ingénieurs, nos techni-
ciens, formés dans des écoles dont 
la plus réputée vient de célébrer 

Mes chers compatriotes, 

Je suis particulièrement heureux 
que vous ayez trouvé si nombreux 
le chemin du Consulat, en ce pre-
mier jour de l'An 1956. Soyez as-
surés que vous êtes tous cordiale-
ment bienvenus: c'est pour Mme 
Rosset et moi une joie et un pri-
vilège de vous accueillir en toute 
cordialité et simplicité. 

Il faut voir, je pense, dans vo-
tre présence ici, à part un désir 
de vous retrouver entre compatri-
otes au seuil de l'an nouveau, le 
témoignage de votre attachement 
à la patrie, à ses institutions et à 
ses Autorités. De la part du Gou-
vernement, fédéral je vous expri-
me la reconnaissance de votre té-
moignage de fidélité. 

Votre présence m'est bienvenue 
également pour une autre raison: 
celle de pouvoir vous transmettre 
divers voeux de vive voix. D'a-
bord, à vous et à vos familles, les 
voeux du Conseil fédéral, pour 
votre bonheur personnel et votre 
prospérité. Et ici, je voudrais in-
sérer un message que le Président 
de la Confédération. M. le Con-
seiller fédéral Petitpierre m'a ai-
mablement chargé de vous donner 
à la prochaine occasion : 

e Exprimez à nos compatrio-
tes d'Alexandrie, avec les senti-
ments patriotiques des Autorités 
fédérales, les voeux qu'elles for-
ment pour leur bien-être et leur 
avenir; assurez-les aussi de la 
sollicitude active et 	constante 
du Département politique et de 
son Intérêt dans toutes les ques-
tions oit son appui est possi-
ble ». 
Il m'échoit 	encore 	l'agréable 

devoir de vous lire deux télégram-
mes : 

e Vous prie transmettre à 
Colonie nos meilleurs voeux 
pour se prospérité et son bon-
heur au cours de la nouvelle 
année que nous lui souhaitons 
très heureuse. 

André Jasmin Boissier 
et de Lisbonne : 

« Veuillez transmettre colonie 
suisse nos plus cordiaux voeux 
heureuse nouvelle année témoi-
gnage fidèle attachement. 

Béat Madeleine de Fischer 

Mes chers compatriotes, 

En ce premier jour de l'année, 
où Con aime mettre en commun 
ses espoirs avec ceux qui vous 
sont proches, nous sommes heu-
reux, ma femme et moi, de vous 
accueillir ici et nous vous remer-
cions d'être venus célébrer avec 
'nous cette fête traditionnelle. Mon 
premier et agréable devoir est de 
vous transmettre les voeux des 
autorités de votre belle commu-
nauté. Cest avec une joie profon-
de que noue y ajoutons ceux que 
nous formons pour votre bonheur 
personnel et pour celui de votre 
famille. Nos pensées vont aussi à 
ceux qui nous sont chers et qui, 
absents ou malades, n'ont pu se 
joindre à nous. 

En vous recevant aujourdhui, 
nous n'avons pas le sentiment 
daccornplir un rite, mais bien 
d'ouvrir notre maison à des amis. 
Pendant Cannée écoulée, se sont 
noués entre la Légation et les 
Suisses d'Egypte — je pense 
aussi à nos compatriotes d'Ale-
xandrie — des liens toujours plus 
étroits qui ont été pour nous la 
source de réelles satisfacens, id 
la foie dans nos rapports person-
nels et dans les relations nécessi-
Aies par protection  de vos  in-
térêts. Je vous remercie à cet é-
gard de rappui que vous m'avez 
prêté; soyez assurés qu'il a beau-
coup facilité ma tâche. Je remercie 
en particulier les présidents et 
membres des comités des sociétés 
suisses qui ont continué à se dé-
vouer pour maintenir des foyers 
Où nous pouvons nous réunir 
dans une ambiance patriotique et 
familiale, comme l'autre jour à 
cette belle féte de Noël des en-
fante que le Cercle Suisse nous a 
offerte avec tant de succès. 

Avant de nous tourner vers !'a-
venir, je voudrais jeter avec vous 
un regard sur l'année 1955 pour 
évoquer les faits saillants qui ont 
marqué la vie de votre commu-
nauté. Il est normal que ce soit 
là notre première préoccupation. 

Au 31 décembre, la colonie 
suisse d'Egypte comptait 1327 
personnes — 728 au Caire et 599 
It Alexandrie — contre 1.307 à la 
fin de 1954. Au cours de l'année 
dernière ont été enregistrée: 164 
arrivées et 18 naissances; en re-
vanche, 113 Suisses ont quitté 
rEgypte et nous avons eu à dé-
plorer 10 décès. Parmi les départs, 
celui de Mlle Müller, animatrice 
et directrice depuis prés de 20 
ans de rEcole suisse du Caire, a 
été tristement ressenti par la co-
lonie qui lui a rendu un vibrant 
hommage avant son retour en 
Suisse. La direction de rEcole a 
été confiée a Mme Barsanti, avec 
la nouvelle collaboration de Mlle 
Steger, venue de Suisse pour 
remplacer Mlle Müller, et nous 
ne pouvons que nous féliciter cru-
ne solution qui assure à notre é-
tablissement scolaire le maintien 
des traditions auxquelles il doit 
sa réputation.  

son centenaire, peuvent mettre 
leur expérience au service de ré-
conomie égyptienne. 

Mais l'avenir de votre commu-
nauté ne dépend pas seulement 
des conditions du marché local du 
travail: il est étroitement lié aus-
si au sort de nos échanges com-
merciaux. Or, vous savez que la 
nouvelle orientation donnée par le 
gouvernement égyptien à sa poli-
tique commerciale et financière 
n'a pas été sans affecter quelque 
peu rharmonieuse exécution de 
notre accord commercial et de 
paiements. Notez qu'il est parfai-
tement naturel, en soi, qu'un Etat 
soit soucieux d'équilibrer sa ba-

lance commerciale, de préserver 
ses ressources en devises et de 
donner la priorité au matériel dont 
il a besoin pour équiper une éco-
nomie en plein développement. La 
difficulté apparaît lorsqu'il faut 
concilier ces légitimes préoccupa-
fions avec les droits du partenaire. 
Je suis persuadé cependant que 
nos amis égyptiens, respectueux 
des engagements comme nous le 
sommes nous-mêmes, ne mettront 
pas d'entraves durables à l'impor-
tation des produits suisses qui, 
aux termes de notre accord, doi-
vent être admis sans restriction. 
Et, puisqu'en ce premier jour de 
l'année je puis continuer à être 
optimiste sans que vous m'en te-
niez rigueur, je veux me déclarer 
persuadé aussi que le mouvement 
commercial entre l'Egypte et la 
-Suisse continuera au rythme actif 
qu'une sage et mutuelle compré-
hension des intérêts en jeu a su 
lui imprimer depuis plusieurs an-
nées, ainsi que rindique encore le 
volume de nos échanges en 1955. 

Au 30 novembre dernier, nos 
exportations vers l'Egypte avaient 
atteint 103,6 millions de francs 
contre 69,8 millions pour la pé-
riode correspondante en 1954. 
Quant à nos importations, elles se 
chiffraient par 41,3 millions con-
tre 54,4 millions pour la même pé-
riode en 1954. Mais nos achats de 
coton égyptien ont dépassé, du 
1er septembre au 31 décembre 
1955 le double de nos importations 
pendant la même période en 1954 
et nous occupons actuellement la 
quatrième place parmi les pays 
importateurs de coton égyptien, 
après l'Inde, la Tchécoslovaquie 
et l'Italie. Aussi y a-t-il tout lieu 
de penser que l'écart de la balan-
ce commerciale aura été en dimi-
nuant jusqu'à fin décembre. 

Mais les relations amicales qui 
lient nos deux pays ne s'expriment 
pas, heureusement, que par des 
statistiques et des données écono-
miques. Sur le plan culturel, nous 
devons nous féliciter de voir l'Ins-
titut Suisse de Recherches Archéo-
logiques et Architecturales de 
l'Ancienne Egypte prolonger la 
tradition de Naville, van Herchent 
et Jéquier, en poursuivant, grâce 
à la concession accordée par le 
Service des antiquités égyptiennes, 
les fouilles entreprises à Abousir 
au début de 1955 sur remplace-
ment d'un temple solaire, dont les 
éléments retrouvés permettront de 
mieux connaître la disposition in-
térieure des rares monuments de 
ce type. 

Entre les universités suisses et 
égyptiennes se sont maintenus les 
contacts qu'ont illustrés tant de 
distingués compatriotes venus en-
seigner au Caire et à Alexandrie. 
A cet égard, je suis heureux de 
saluer la présence parmi nous de 
l'éminent professeur de l'Universi-
té de Genève et, tout récemment, 
expert du gouvernement éthiopien 
pour la codification du nouveau 
droit pénal, M. Jean Graven, qui 
donne à l'Université du Caire un 
cours de deux mois sur le droit 
pénal international. D'autre part, 
notre pays a reçu rété dernier la 
visite de deux représentants du 
gouvernement égyptien qui ont 
fait à rEcole Polytechnique de 
Zurich des conférences très appré-
ciées sur l'exploitation des res-
sources hydroliques de l'Egypte. 
Voilà un heureux présage pour 
des échanges que chacun souhaite 
plus intenses. 

Je voudrais mentionner encore 
comme un fait réjouissant l'aug-
menfation importante du mouve-
ment touristique entre l'Egypte et 
la Suisse: le trafic de la Surissais 
à lui seul a augmenté en 1955 de 
35% pour les passagers, de 20% 
pour le transport postal et de 
600% pour le fret. C'est là un 
beau résultat de notre réputée 
compagnie aérienne et ses actifs 
représentants doivent en être fel-
cités. 

Si nous tournons maintenant 
nos regards vers notre patrie, 
nous y contemplons le visage d'un 
pays heureux qui a eu le privilège 
de vivre encore, dans l'ordre et la 
paix. une année de prospérité é-
quilibrée. La Suisse a été de nou-
veau le théâtre d'événements qui 
ont retenu l'attention mondiale. Si 
elle a été choisie comme siège de 

let conférence des chefs des 4 gou- 

vernements et. quelques mois plus 
tard, de celle des ministres des af-
faires étrangères, c'est un nou-
veau témoignage rendu au rôle 
modeste mais efficace qu'elle peut 
jouer grâce à sa neutralité active 
et à son sens de la solidarité in-
ternationale. Certes, les espoirs 
qu'avait fait naître en juillet la 
conférence « au sommet » n'ont 
pas été confirmés et aucun des 
grands problèmes n'a été résolu à 
da réunion d'octobre. Mais la fin 
de la détente ne veut pas encore 
dire le retour à la guerre froide 
et l'on doit peat-être se féliciter 
que les réalités soient revenues 
s'imposer à l'attention des hommes 
responsables pour les obliger à 
chercher avec une volonté redou-
blée le chemin de la paix. La 
Conférence internationale sur l'u-
tilisation pacifique de l'énergie a-
tomique, qualifiée à juste titre de 
a grand moment de la science u-
niverselle », et également tenue à 
Genève, si elle a été moins spec-
taculaire pour le public que les 
grandes assises politiques, a mon-
tré que les secrets dune science 
qui peut soit anéantir r humanité, 
soit augmenter son bien-être, de-
vaient être partagés par tous les 
Etats. A cet égard, elle a fait pro-
gresser la cause de la coopération 
internationale. 

Je suis certain d'être l'interprète 
de vous tous et aussi des autres 
membres de notre Colonie en ex-
primant ici à M. le Ministre et 
Mme Boissier, et également à M. 
le Ministre et Mme de Fischer 
notre gratitude de leurs aimables 
voeux et de leur témoignage d'at-
tachement à la Colonie d'Alexan-
drie, qui est heureuse de cette oc-
casion pour leur exprimer égale-
ment d'identiques voeux et senti-
ments. 

En ce jour, nos pensées vont 
aussi au pays qui nous accorde 
son hospitalité, la République 
d'Egypte; nous formons nos sou-
haits les plus sincères pour son 
avenir et le bonheur et la pros-
périté du Peuple égyptien. 

e Nous vous recommandions 
de proposer au peuple et aux 
cantons de rejeter !'initiative et 
de leur soumettre un contre-
projet. Ce contre-projet visait à 
insérer dans la constitution un 
article prévoyant, comme l'ar-
rété sur le régime financier, que 
la majorité des membres de 
chacun des deux Conseils est re-
quise pour tout arrêté qui en-
traîne une dépense unique de 
Plus de 5 minions de francs ou 
dee dépenses périodiques de plus 
de 250.000 frs. Il contenait en 
outre une disposition selon la-
quelle les arrêtés entraînant des 
dépenses uniques de plus de JO 
millions ou des dépenses pério-
diques de plus de 5 millions se-
ront soumis en, referendum fa-
cultatif. 

e En septembre 1954, le Con-
seil des Etats a adopté, dans 
l'ensemble, nos propositions. Il 
a fixé cependant à 10 millions 
de francs la limite des dépenses 
uniques et à 2 millions celle des 
dépenses périodiques sujettes au 
referendum. Il désirait ainsi non 

'  Les essais de vol du premier 
prototype P-16 débutèrent le 28 
avril 1955 et continuèrent pro-
gressivement, avec une brève 
interruption en juillet et août, 
due à la réparation du (train 
d'atterrissage. Le 31 août, l'ap-
pareil, qui avait à son actif 22 
sorties totalisant 12 heures Ide 
vol, fut accidentellement dé-
truit. L'enquête sur les causes 
de l'accident conclut à la rup-
ture, due à la fatigue, d'une 
tubulure du carburant. Le rap-
port du juge d'instruction a per-
mis de constater que ni le pro-
pulseur, ni les propriétés (aéro-
dynamiques ou statiques de la 
cellule ne doivent être mises en 
cause. Des améliorations ont été 
immédiatement entreprises pour 
mettre le: second protoype à 
l'abri d'un danger semblable. 

L'appréciation actuelle des ré-
sultats obtenus lors des essais 
du premier prototype permet de 
constater que le nouvel appa-
reil donne satisfaction sur les 
points suivants : longueurs vou-
lues pour le décollage et l'atter-
rissage, vitesse ascensionnelle 
jusqu'à 10.000 m., maniabilité et 
stabilité en vol lent et aux vi-
tesses normales, fonctionnement 
des nouveaux dispositifs de sus-
tentation employés pour Ila pre-
mière fois, fonctionnement du 
propulseur. Toute une série d'au-
tres caractéristiques doivent 
être encore soumises I aux 
épretrt-es de vol. Il s'agit notam-
ment d'éprouver l'a.ppareil en 
vol à grandes vitesses. 

Dans d'autres pays, une telle 
série comprend 20 à 30 appa-
reils. Malgré les tâches nom-
breuses.que devront assumer les 
avions, nous estimons que 4 ma-
chines pourront suffire. Une 
étude approfondie de la ques-
tion et le souci d'une  ;  stricte 
économie nous amènent à cette 
conclusion, qui implique une 
préparation minutieuse des tra-
vaux. 

Dans quelque temps, nos pre-
miers «Vam,pire» qui auront six 
ans de service, devront être 
remplacés. Si l'on veut mainte-
nir  i  à 400 appareils le parc ac- 

Le chapitre des voeux ne serait 
pas complet si je n'y ajoutais, en 
terminant, ceux de Mme Rosset et 
les miens, chaleureux et sincères, 
pour votre bonheur personnel et 
votre prospérité. 

Il y aurait, pour celui qui vou-
drait esquisser une brève chroni-
que de notre Colonie pendant 
l'année écoulée, divers faits sail-
lants à évoquer, en plus de pré-
occupations plus nombreuses que 
de coutume. Notre Communauté 
continue à s'amenuiser dans une 
mesure, certes pas considérable, 
mais dont le total au bout de 
quelques années est impression-
nant. Les chiffres ne révèlent pas 
la situation réelle. Ainsi à ce 
jour, son effectif est voisin de 600, 
à une ou deux unités près, avec 
une diminution d'une douzaine en 
comparaison du début de l'an é-
coulé. lI se trouve toutefois ac-
tuellement parmi nous un contin-
gent, beaucoup plus nombreux que 
de coutume, de spécialistes, tech-
niciens et monteurs séjournant ici 
pour une période allant de quel-
ques mois à une année, pour ins-
taller des biens d'équipement. 
Leur nombre, environ une cin-
quantaine avec femmes et enfants, 
masque en bonne partie la forte 
contraction subie par l'élément 

seulement faciliter un retrait de 
l'initiative, mais aussi empêche, 
que le referendum ne s'applique 
qu'à un trop petit nombre d'ar-
rétés et ne se limite en fait à 
ceux qui autorisent des dépen-
ses de caractère militaire. 

e Le Conseil fédéral s'est ral-
lié au texte adtpté par le Con-
seil des Etats. 

e Comme le Conseil des Etats 
u adopté le contre-projet et que 
le Conseil national en a entamé 
la discussion, la question de la 
présentation d'un contre-projet 
se trouve être affirmativement 
résolue, pour le moment du 
moins. 

« Nous continuons de penser 
que l'initiative, malgré 	ses 
points faibles évidents, répond 
aux voeux de beaucoup de cito-
yens. S'il parait possible que les 
idées qui l'ont inspirée soient 
partagées par wne majorité de 
citoyens, le Conseil fédéral et 
les Chambres ont !'obligation 
d'aaborer un contre-projet n'a-
yant pas les défauts de Vinitia-
tivt. Le peuple et les cantons  

stable de la Colonie. Cet élément, 
établi à demeure ici, constitue 
l'ossature de la Colonie et son 
amenuisement constant affecte de 
manière croissante la vie de notre 
communauté et l'activité de ses 
institutions et sociétés. 

Me voici au bout de ma péro-
raison et je songe à ce point au 
conseil d'un professeur qui ne se 
lassait pas de répéter: a Il est fa-
cile de commencer un discours; 
l'art est de savoir le finir, et plus 
malaisé encore est de pouvoir le 
terminer... en beauté ! ». 

Et j'ai pensé à cet avertisse-
ment, lorsque l'un de vous m'a 
dit que ce serait une excellente 
chose si le Consul pouvait en ce 
jour, où les regards se tournent 
vers l'avenir, annoncer d'heureu-
ses nouvelles à la Colonie. 

Mais en ce premier jour de l'an 
de grâce 1956, l'horizon est vide 
de nouvelles heureuses; je ne puis 
guère vous apporter de message 
réconfortant. En revanche j'aime-
rais vous laisser cette pensée : 

Notre Colonie doit serrer les 
rangs, aujourd'hui plus que jadis, 
afin de pouvoir mieux faire front 
à ses difficultés et aussi sauve-
garder avec détermination sa po-
sition, ses intérêts et ses institue 
tions. 

auront ainsi l'occasion de se pro- 
noncer sur un. texte bien pensé. 

e Le Conseil fédéral vous pro-
pose d'insérer dans le droit cons-
titutionnel durable la règle, jus-
qu'ici limitée dans le temps, sui-
vant laquelle les arrêtés prévo-
yant des dépenses élevées pour 
leequels la votation population 
ne peut pas être demandée, doi-
vent être adoptés à la majorité 
absolue des membres des Con-
seils. D'après le contre projet, 
les arrêtés fédéraux qui ne sont 
Pas de portée générale doivent 
désormais également être sou-
mis au referendum facultatif 
lorsqu'ils occasionnent une dé-
pense unique de plus de 10 mil-
lions ou des dépenses périodi-
ques de plus de 2 millions de 
francs. Si une dépense a son 
fondement dans la législation e-
xistante, l'ouverture des crédits 
nécessaires rentre dans la com-
pétence budgétaire de !'Assem-
blée fédérale. Le contre-projet 
ly soustrait expressément au re-
ferendum financier. Il incombe-
ra aux Chambres de décider, 
dans un cas particulier, si la loi 
donne cette autorisation d'ouvrir 
un crédit. Elles ne peuvent se 
soustraire à cette tâche, Mais ou 
Ite peut non plus la lui contes-
ter. Le referendum financier 
n'exercera aucun effet sur la lé-
gislation, existante. Il signifiera 
que les dépenses qui ne reposent 
pas su.• une autorisation légale 
expresse ne pourront désormais 
si elles dépassent un certain 
chiffre, plus être votées sans que 
le  peuple ait la possibilité de di-
re son mot. 

Avec l'amabilité et la bonne grâce qui les caractérisent, le 
Consul de Suisse et Mme Charles Rosset, recevaient dimanche ma-
tin, nos compatriotes résidant ou de passage dans notre ville. 

Aidés par M. et Mme Sennhauser, ils accueillaient par un mot 
aimable chacun des arrivants et veillaient à tous les détails de la 
réception qui se déroula dans une atmosphère plaisante et agréable. 

Réunis autour d'un buffet aussi abondant que choisi, c'est le 
verre à la main que les invités, toutes conversations privées ces-
santes, écoutèrent avec intérêt le discours de leur aimable amphi-
tryon, que nous reproduisons ci-dessous : 

Le discours de M. Ch Rosset 

Le Conseil fédéral vient de 
publier un message concernant 
l'acquisition d'une série d'essai 
d'avions P-16. 

Il s'agit de l'acquisition d'une 
série d'essai de l'avion de com-
bat P-16 d'un coût total ;  de 17,6 
millions de francs. Les sommes 
annuelles nécessaires seront ins-
crites au budget. Pour 1956, 
elles figureront dans les de-
mandes de crédits supplémen-
taires. L'arrêté y relatif, qui 
n'est pas de portée générale, 
doit entrer immédiatement en 
vigueur. 

Rien de plus délicieux et plus nourrissant 

qu'une tasse de chocolat chaud 

Chocolat en Poudre 

"GROPPI" 
Paquet 1/2 Kg. P.T. 

1/4 » 	» 15 

En vente chez 

'GROPPI" & 
"A L'AMERICAINE" 

R.C. 76686 

La' dissolution des bataillons 
de motocyclistes 

La société suisse des officiers des troupes motorisées com-
munique: 

( En relation avec la création de deux groupes de chars 
moyens, le conseil fédéral demande aux Chambres fédérales, en 
modifiant l'organisation de l'armée, de dissoudre les trois ba-
taillons de motocyclistes. Le comité central de la société suisse 
des officiers des troupes motorisées s'est occupé des problèmes 
soulevés par ce projet et est arrivé à la conclusion suivante: 

1,  —  La création de deux groupes de chars est urgente et 
constitue un précieux renfort. 

2. — Un résultat satisfaisant des cours d'introduction peut 
être réalisé grâce aux expériences acquises dans le système du 
volontariat. 

3. — La dissolution des trois bataillons de motocyclistes est 
actuellement 'regrettable. Elle est en contradiction avec la mo-
dernisation technique de l'armée. Seule une partie des effectifs 
des bataillons de motocyclistes pourra être répartie dans les 
nouveaux groupes de chars. Ainsi le résultat de la réorganisation 
n'est plus en rapport avec les désavantages matériels et psy-
chologiques qu'entraîne la dissolution d'une troupe motorisée 
expérimentée. 

4. — La dissolution des bataillons de motocyclistes constitue 
un affaiblissement des brigades légères. Il serait au contraire 
nécessaire de renforcer celles-ci, afin de les mettre  à  même de 
remplir leurs tâches de réserves mobiles et efficaces. 

La société suisse des officiers des troupes motorisées invite 
en conséquence le conseil national a examiner ces différents 
points avant de prendre une décision et, en particulier, de ne 
point porter préjudice aux tâches futures et à l'équipement des 
brigades légères par une dissolution prématurée des groupes 
existants. 

Sut notre scène nationale, nous 
constatons que-le débat a continué 
sur la réforme à introduire dans 
la structure de notre armée pour 
radapter aux nouvelles formes de 
combat et lui permettre de remplir 
en tout temps son rôle qui est la 
défense de notre indépendance. 
Les paroles claires et énergiques 
du chef du Département militaire 
ont convaincu, je crois, la grande 
majorité des citoyens que ce pro-
gramme était incompatible avec 
une plus grande compression 
des dépenses et nous pouvons di-
re avec Monsieur le Conseiller 
Fédéral Chaudet: 

e Le peuple n'oubliera jamais 
que le prix de son indépendance 
dépasse de beaucoup ce que peut 
coûter la préparation militaire ». 

Les élections fédérales n'ont pas 
bouleversé l'équilibre des partis et 
le Conseil fédéral a été réélu sans 
aucun changement. En 1956, le 
Président de la Confédération se-
ra M. Feldmann, Bernois, du par-
fi paysan, et le vice-président M. 
Streuli, radical zurichois. 

Aux autorités qui ont la lourde 
tâche de diriger les destinées de 
notre patrie dans un monde incer-
tain, vont notre reconnaissance et 
nos voeux. Puissent-elles conti-
nuer, avec l'aide de la Providen-
ce. à conserver a notre pays la 
paix intérieure et lui permettre de 
contribuer, méme si son action et 
son influence ne peuvent être que 
modestes, à l'avènement de la vé-
ritable paix à laquelle aspirent 
tous les peuples, de cette paix qui 
aujourd'hui paraît encore si fragi-
le. Nos voeux vont aussi au beau 
et grand pays où nous résidons, à 
ses dirigeants, et à la réalisation 
de ses projets destinés à augmen-
ter sa prospérité et son bien-être. 

Et maintenant, mes chers com-
patriotes, je vous Invi te à entamer 
la nouvelle année avec confiance, 
l'espoir au coeur et l'âme résolue 
à faire face aux problèmes qu'elle 
nous posera avec ces qualités de 
ténacité, de clairvoyance, de cou-
rage aussi, qui Ont fait vos réus-
sites. 

Bonne et heureuse année ! 

Un rapport complémentaire du Conseil fédéral à l'Assem-
blée fédérale sur l'initiative po pulaire concernant le vote des 
dépenses par l'Assemblée fédérale déclare notamment : 

L'ACQUISITION D'AVIONS P. 16 
tuel de nos avions, la troupe 
devra en recevoir de nouveau 
au plus tard en 1960. Etant don-
né qu'un laps d'environ 2 ans 
et demi au moins s'écoule entre 
la date de l'octroi des crédits 
par les chambres et celle de la 
livraison des .premiers avions 
d'une série, il est nécessaire de 
prendre déjà au printemps 1957 
une décision sur l'acquisition de 
cette série. Jusqu'à ce moment-
là, il faudra donc se mettre en 
mesure de juger si le P-16 peut 
être introduit dans la troupe ou 
s'il faut au contraire prendre 
en considération un autre type 
d'appareil. 

Les expériences permettent de 
supputer comme il suit les dé-
lais de livraison ,de la série d'es-
sai: 1er avion, tiébut de 1957; 
2ème avion, été de 1957; 3ème 
avion arrière-automne de 1957; 
4ème avion, printemps de 1958. 

Le  1  message relève que la 'dé-
cision d'acquérir une série d'es-
sai a pu être prise lorsqu'il a 
été établi, avec une grande pro-
habilité, que le développement 
de la , construction aboutira au 
succes. 

L'initiative sur le vote des dépenses 
par l'Assemblée Fédérale 



LA SUISSE ET SES VOISIN: 

IVIESSAÇE DE GRATITUDE 
DES ANCIENNES DEPOR-
TEES DE LA RESISTANCE 
FRANÇAISE A LA SUISSE 

L'Ambassade de France trans-
met le message suivant : 

Les anciennes déportées de la 
Résistance française ne veulent 
pas Misser s'achever cette année 
du dixième anniversaire de leur 
libération sans adresser à la Suis-
se un message de vive et fidèle 
gratitude. C'est la Suisse qui a 
été pour beaucoup d'entre elles, en 
effet, le chemin de leur liberté et 
elles se souviendront toujours de 
raccueil si chaleureux et si spon-
tané qui leur y a été fait. C'est 
en Suisse que de nombreuses an-
ciennes déportées sont venues se 
soigner, retrouver le courage et le 
goût de vivre. 

Que chacun de nos amis suisses 
veuille trouver ici l'assurance que 
rien n'a été oublié : ni les sommes 
qu'ils ont données, le franc du 
pauvre et raide considérable du 
« Don suisse », ni les soins médi-
caux totalement désintéressés, ni 
les dons de l'amitié, ni surtout 
cette amitié même si délicate et si 
généreuse. Puissent-ils être récom-
pensés par cette pensée que, sans 
eux, beaucoup d'anciennes dépor-
tées françaises n'auraient pas re-
trouvé leurs forces et peut-être 
pas survécu. Elles ne l'oublieront 
jamais. 

L'ABONNEMENT GENERAL 
DES CFF VALABLE SUR LES 

TRAMS, AUTOBUS ET 
TROLLEYBUS DES GRAN- 

DES VILLES 
Les CFF communiquent : A 

partir du ler janvier 1956, les en-
treprises de transport offriront' un 
nouvel avantage aux porteurs de 
leur abonnement général. Celui-ci, 
en effet, pourra être utilisé à vo-
lonté sur les lignes de trams, d'au-
tobus et de trolleybus des 16 villes 
suivantes: Bâle, Berne, Bienne, La 
Chaux-de-Fonds, Fribourg, Genè-
ve, Lausanne, Locarno, Lugano, 
Lucerne, Neueihâtel, 
Schaffhouse, Soleure, Winterthour 
et Zurich. 

que ou importée ne suffit plus à 
couvrir les besoins ». 

* * * 
La Société pour la 

de l'énergie électrique 
communique : 

Accueilli avec beaucoup de 
convpréh.ension, l'appel lancé à 
la population lui enjoignant de 
/imiter volontairement et immé-
diatem,ent sa consommation d'é-
lectricité, le temps clément et 
les pluies de oes derniers jours, 
ont apporté quelque améliora-
tion aux conditions de ravitai/- 
lement du pays en énergie élec-
trique. 

Ladeituation du marché de, l'é-
lectricité ne s'est toutefois pas 
encore transformée radicale-
ment. Il s'agit de tenir corn/lite 
du fait que les bassins d'accu-
mulation ont été fortement mis 
à contribution pendant la pério-
de de sécheresse, que /Importa-
tion d'énergie électrique de ré-
tranger ne peut être accrue que 
dans une faible peoportion et 
que bes u,sines d'énergie thermi-
que suisses ont attein,t leur ni-
veau maximum, de production. Il 
convient donc de poursuivre noa 
économies volontaires de cou-
rant électrique. Toute améliora-
tion, du ravitaillement en éner-
gie a pour effet d'empêcher l'an-
vacation de mesures plus dra-
coniennes. L'opinion, selon la-
quelle les économies réalisées, 
avant tout dans bes entreprises, 
auraient pour effet d'en désa-
vantager l'auteur lors d'un é-
ventuel octroi ultérieur de con-
tingents, est dénuée de tout fon-
base de répartition. 

diffusion 
en Suisse 

QUESTIONS ET REPONSES 

Importations de vins français 
Répondant à une petite question de Is4. Condrau (catholi-

que-conservateur / Grisons) concernant le contingent spécial 
de 10.000 hectolitres de vins français, le Conseil fédérai décla-
re ce qui suit: 

S.P.L. 	S.S.O.C. 	0.C.S.T. 

7.646.517 francs, il est prévu un 
boni de 19.477 francs. 

D'autre part, le budget de ru-
sine à gaz a été ratifié. Il porte 
aux recettes et aux dépenses 
1.020.500 francs. Il est prévu des 
amortissements pour 95.000 francs. 
La commune touche une indemnité 
de 40.000 'francs pour utilisation 
du domaine public. 

Le budget du service des eaux 
enregistre un bénéfice de 10.050 
francs, sur un total de recettes de 
628.300 francs. Il y a dans- ce ser-
vice cies `amortisseme'rzts pour 220 
mille francs. 90.000 francs vont à 
la commune pour utilisation du 
domaine public. 

Le Con.seil a sanctionné cliver-
ses opérations immobilières, con-
sistant en ventes de terrains à des 
sociétés industrielles. 

GENEVE 

GRAND CONSEIL 
GENEVOIS 

Le Grand Conseil a poursuivi 
rexamen du budget de 1956. Au 
budget de l'instruction publique 
des demandes d'augmentation de 
subirentions ayant été présentées, 
le chef du département a rappelé 
qu'on ne pouvait charger un bud-
get en, déficit sans recettes. En ce 
qui concerne les travaux publics, 
le chef de ce département a été a- 

zuRICIf 

  

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand Conseil zurichois a 
abrogé par 158 voix contre zéro 
la loi cantonale sur le timbre da-
tant de 1863.• Cette loi a été lar-
gement substituée par l'application 
de la loi fédérale sur le timbre. 
La loi sur les allégements fiscaux 
a été adoptée en troisième lecture 
par 122 eoix contre zéro. Cette _ 
loi est le contre-projet d'une ini-
tiative fiscale socialiste et aug-
mente les dégrèvements sociaux 
des contribuables. Le groupe ras 
dical s'est abstenu de voter en al-
léguant que' tous les contribuables 
devaient avoir droit à de tels allè-
gements. 

Le Granil Conseil a approuvé 
ensuite une seconde série de cré-
dits supplémentaires pour 1955 se 
montant à 8.846.900 francs. 

LE COMITE DU RHEINAU 
ET LA PRISE DE POSITION 

DU CONSEIL FEDERAL 

Dans une lettre aux membres de 
l'Assemblée fédérede, le comité du 
Rheinau répond au message du 
Conseil fédéral s'opposant à rini-
tiative sur les concessions hydrau-
liques. Ce message prétend que 
l'initie:iee viole le principe de la 
sépar.':c.,2 des pouvoirs en sou-
mettant les concessions deau à 
l'acceptation du parletnent et au 
referendum. Le comité du Rheinau 
fait remarquer que les concessions 
de chemin de fer sont également 
du ressort de l'Assemblée fédérale 
et non •clu Conseil fédéral. Si le 
message du Conseil fédéral' déclae 
re que les concessions d'eau le.s 
plus importantes se trouvant aux 
frontières de l'Autriche, de rItalie 
et de la France doivent faire l'ob-
jet. d'un. traité soumis au referen-
dum, on peut se demander st cet-
te assurance n'est pas déjà un. 
fruit de l'initiative. La lettre du 
comité de Rheinau ajoute que l'i-
nitiative sur les concessions hy-
drauliques prend également la dé-
fense du maintien des *beautés de 
la nature et que cela *ne peut pas 
étre remplacé par un article cons-
titutionnel sur la protection de la 
nature. 
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Eauiperaents électriques complets pour la production, distribution et utilisation 

de l'énergie électrique 
Turbines d vapeur et d gaz, compresseurs. 

Electrochimie, traction électrique. 
Moteurs, interrupteurs, soudure à l'arc etc... 

condensateurs, matériet isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 

compteurs électriques monophasés, tri,phasés, 	prépaiement, etc... 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

Distributeurs automatiques, etc., etc. 

Agents Exclusifs pour l'Egypte: 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. à r. 1.) 
BRANCHE D'EG% PTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802, — Tél. 76869 — R. C. C. 87201 
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Un message du Conseil fédéral 
à l'Assemblée fédérale concer-
nant des mesures en cas de pé. 
nurie de courant déclare notam-
ment : 

Depuis la firi de la deuxième 
guerre mondiale, la construction 
cie nouvelles usines électriques 
a pris une extension extraordi-
naire. Des usines au fil de l'eau. 
mais aussi et surtout des usines 
à accumulation, dont certaines 
ont des dimensions gigantes-
ques, ont été mises en chantier. 
Les frais de construction se sont 
élevés de 1944 à 1955 à quelque 
2300 millions de francs, en plus 
de 1200 millions qui ont été dé-
pensés pendant la même période 
pour établir de nouvelles lignes 
de transport et aménager les ré-
seaux de distribution. Les som-
mes engagées ati cours de ces 
dernières années dans les instal-
lations de production et de dis-
tribution ont été de 450 à 550 
millions de francs par an. 

En dépit de cet immense ef-
fort, l'augmentation de la pro-

'  d.uction n'a pas pu suivre l'ac-
croissement imprévisible des be-
soins. Les grandes usines à ac-
cumulation ne pourront que dans 
deux ans mettre à  -  disposition 
les nouvelles quantités d'énergie 
d'hiver, qui s'accroîtront alors 
rapidement. L'approvisionne-
ment du pays en énergie était 
assez précaire déjà depuis plu-
sieurs hivers, car il fallait que 
les débits des rivières fussent au 
moins normaux pour que les be-
soins puissent être couverts par 
les usines du pays. A diverses 
reprises, il a fallu importer de 
l'énergie pendant les principaux. 
mois d'hiver pour couvrir la de-
mande. 

Par suite de la sécheresse per-
aistante qui a sévi depuis le dé- 

Dans nos Canton., 

ARGOVIE 

 

   

POUR L'ACHAT DU 
CHÂTEAU DE LENZBOURG 

PAR LE CANTON 
D'ARGOVIE 

Un, contrat préliminaire a été 
conclu par le canton d'Argovie 
sur l'achat du château de Lenz-
bourg, après cinq mois de pour-
parlers. Le canton d'Argovie y 
est représenté par le landamann 
et le chancelier crEtat, la commu-
ne bourgeoisiale de Lenzbourg par 
le président de la ville et la fon-
dation de famille Ellsworth, qui 
est propriétaire du château, par 
rHistorical and Art Preservation 
Company à New-York.  - 

Les acquéreurs devront',s'enga-
ger à maintenir 'le château et ses 
environs dans leur état actuel. Les 
conditions du contrat devront être' 
rerrzplies jusqu'au 30 juin 1956. Le 
Grand conseil argovien s'en occu-
pera également. 

Le château fut acheté en 1911 
par le père de rexplorateur polai-
re Ellsworth qui, ainsi que le veut 
l'anecdote, voulait absolument se 
rendre acquéreur d'une table ron-
de qui appartint naguère à rem-
pereur Barberousse. 

HOLD UP MANQUE 
Ces jours derniers, à Rup-

perswil, un homme en manteau de 
cuir entra dans une droguerie et 
demanda un sac de poudre alimen-
taire pour les veaux. Pendant qu'- 
il se trouvait seul dans le maga-
sin, l'apprenti étant descendu à la 
cave pour aller chercher /a mar-
chandise demandée, l'inconnu es-
saya d'ouvrir la caisse que l'ap-
prenti avait pris la précaution• de 
fermer avant de s'éloigner. Lors-
que ce dernier réapparut, rirzcon-
nu lui asséna un coup de poing 
sur la tête. Le garçon eut la pré-
sence d'esprit de jeter son sac de 
poudre contre son agresseur, qui, 
sans ravoir atteint, alla choir 
plus loin se déchira et tout son 

sation du cientingent de vins 
pour la vente directe aux par-
ticuliers ». 
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La conférence des directeurs 
des travaux publics a tenu une 
assemblée extraordinaire sous 
la présidence de M. S, Brawand, 
conseiller d'Etat, à Berne. A-
près une discussion aPprofondie, 
elle a voté à l'unanimité la ré-
solution suivante : 

« L'aménagement du réseau 
suisse des routes principales et 
la construction, d'autoroutes est 
une tâche importante et urgen-
tye de notre génération. Elle po-
se de graves problèmes cire' na-
ture technique et financiere. 

but d'octobre, la situation est, 
cet hiver, particulièrement in-
quiétante. D'autre part, la con-
sommation depuis octobre s'est 
accrue encore beaucoup plus ra-
pidement que les années précé-
dentes. Bien que les usines ther-
miques de réserve soient -en ser-
vice depuis des semaines et que 
l'énergie électrique soit impor-
tée en quantités croissantes, les 
réserves d'énergie accu.mulées 
dans les lacs sont mises à con-
tribution d'une manière excessi-
ve. L'importation s'élevait à 8% 
de la consommation du PaVs a 
début de novembre et elle at-
teint maintenant 14 0/0, ce qui 
est encore insuffisant. Il est dé-
jà certain que méme si les débits 
des rivières redevenaient nor-
maux, ce qui supposerait des 
précipations répétées et abon-
dantes, on devrait importer en-
core pendant des mois de gran-
des quantités ,d'énergie. 

Etant donné les circonstances 
sus-indiquées, l'incertitude quant 
aux possibilités d'augmen-
ter les importations, les risques 
toujours existants de dérange-
ments dans les transports d'é-
nergie .de provenance étrangère, 
l'Office de l'économie électrique 
estime, qu'il est indispensable de 
conférer à une autorité centra-
le la compétence de diriger l'ap-
provisionnement du pays en é-
nergie si l'on veut qu'il soit as-
suré convenablement. 

En conséquence, « le départe-
ment des postes et des chemins 
de fer doit être autorisé, par ar-
rêté fédéral, à prendre toutes les 
dispositions nécessaires pour a-
dapter la consommation à l'é-
nergie disponible, si l'énergie é-
lectrique qui peut être produite 
par voie hydraulique et thermi- 

N 

contenu se répandit, en un nuage 
de poussière, darzs tout le maga-
sin. L'agresseur choisit cette occa-
sion pour s'enfuir par la fenêtre, 
sans avoir été reconnu de persan-
ne. 

SALE 

POUR LE VILLAGE 
D'ENFANTS DE TROGEN 
La section de Bâle de l'Union 

suisse des décorateurs-étalagistes 
avait organisé en 1948 pour le 
compte de la « Chaîne du bon-
heur » de Radio-Bâle, l'action des 
« Trois- rois mages » au profit de 
!a construction d'un collège au 
village d'enfants de Trogen. De-
puis lors, chaque année vers 
Noël, les « Trois rois mages » 
prennent place devant le Casino 
de Bâle, pour recueillir, pendant 5 
jours, les dons de la population. 
Depuis 3 ans, une action identique 
est organisée par les décorateurs-
étalagistes de Suisse sur tout le 
territoire de la Confédération. 
Cette année la collecte a rapporté 
à Bâle 6.145 francs,- somme qui a 
été dersée, sans déduction des 
frais, au compte de Trogen. 

BERNE 
,,,,■■•••■••■■I 

L,'ADMINISTRATION 
FEDERALE 

ET LA ST. ETIENNE 
Le comité directeur de l'Asso-

ciation des fonctionnaires et em-
ployés de l'administration fédérale 
a pris connaissance avec  '  étonne-
ment de rattitude négative du 
Conseil fédéral dans la question 
dé fermeture des bureaux, ateliers 
et entreprises fédéraux à Berne, le 
26 -décembre 1955. Il est davis 
que la St. Etienne aurait dû cette 
année-ci être considérée comme 
jour férié et que ces bureaux et 
ateliers auraient dû être fermés 
comme le seront ceux des entre-
prises privées à Berne et dans le 
canton. 

L'Association estime qu'il con-
viendrait dappliquer à l'égard cliz 
personnel fédéral les mesures pri-
ses dans le canton et la ville de 
Berne. L'Association exprime sa 
Aception que les 'fonctionnaires et 
employés de l'administration fé-
dérale se voient obligés de rentrer 
le dimanche soir déjà s'ils se so:zt 
rendus chez leurs parents domici-
liés hors de Berne et qu'une inéga-
lité de traitement se présente avec 
les autres administrations du can-
ton et de la commune. 

'LE BUDGET 
DE SAINT-IMIER 

674 électeurs sur 2.000 approxis 
mativement se sont rendus aux 
urnes pour se prononcer au sujet 
du budget de la commune de 
Saint-Imier qui prévoit an excé-
dent de recettes de 971 francs sur 
un total de recettes de 2.410.939 
francs et de dépenses de 409.968 
francs. 481 électeurs ont accepté 
le budget, tandis que 160 dépo-
saient un « non » dans rurne. 

Y a eu environ 25 bulletins blancs 
ou nuls. 

« La, construction d'autorou-
tes ne peut être réalisée d'une 
manière satisfaisante, que si de 
nouveaux moyens pour l'organi-
sation et le fincencement de cet-
te oeuvre sont créés et si les in-
térêts régionaux ou de groupe-
mente, sont subrodonnés à, l'inté-
rêt national. La conférence suis-
se des directeurs des travaux 
publics adopte le point de vue 
suivant : 

1. Quant à l'organisation, il 
est indispensable que la Confé- 

clement. Ças échéant, c'est la 
consommation des mois de jan-
vier et février 1955 qui serait 
irise en considération comme 

LE TELESIEGE 
DE CHASSERAL 

Le gouvernement bernois a dé-
cidé, comme le d.emandait une as-
semblée extraordinaire tenue le 7 
novembre à Nods, de recomman-
der au département fédéral des 
postes et chemins de fer d'octro-
yer une concession 'Pour la cons-
truction d'un télésiège entre Nods 
-et Chasseral. 

UN FILM DOCUMENTAIRE 
SUR L'USINE D'EMS 

Un film documentaire a été pro-
jeté en « première » dans un ci-
néma de Berne en présence de 
membres 'des Chambres fédérales, 
cle représentants de /a p7esse et 
d'un nombreux public, sur rusine 
de saccharification du bois de 
Dornât-Ems. Parmi les invités on 
remarquait notamment le prési-
dent de la Confédération élu pour 
1956. M. Feldmann, et le con- 

l'écléralStreuli. Cette pro,- 
jection était placée sous le patro-
nage du gouvernement des Gri-
sons. 

FRIBOURG 

  

CONSEIL GENERAL 
DE, FRIBOURG 

Le ,Conseil général de Fribourg 
a adopté le budget de l'année pro-
chaine. Sur un total de recettes de 

Le Conseil fédéral a revisé l'or-
donnance d'exécution de la loi sur 
le service des postes (ordonnance 
sur les postes, du 15 août 1939). 
En corrélation avec cette revision, 
il a édicté un arrêté spécial rela-
tif aux courses circulaires réguliè-
res par automobiles. 

Dan,s le domaine des transports 
de personnes soumis à la régale, 
la notion de course régulière a. 
fait l'objet d'une nouvelle défini-
tion fondée sur le caractère mé-
thodique et la fréquence des cour-
ses. Comme par le passé, la réga-
le et la notion de régularité s'ap-
pliquent non seule-Ment aux cour-
ses par automobiles, mais égale-
ment aux courses par bateaux, té-
léfériques ou télésièges,Juniculai-
res et voitures attelées. 

Ne sont soumis à la régale, en 
vertu de l'article 2 de la. loi sur le 
service des postes, le transport 
non professionnel de personnes et 
les courses qui sont nécessaire.s à 
rexercice d'une industrie ne s'oc-
cupant pas de. transport. Le 'ca-
ractère professionnel spécifié par 
la nouvelle réglementation est es-
sentiellement fondé sur la jusris-
prudence. Cette réglementation é-
tablit en outre que seule une en-, 
treprise principale (fabrique, hé, 
tel, etc.) a droit à un service au-
xiliaire de transport et que ce ser-
vice n'est considéré comme néces-
saire que lorsqu'il n'existe pas de 
communications appropriées, assu-
rées par r Etat ou par une entre-
prise concessionnaire. 

Les déterminantes pour roctroi 
d'une Concession, formulées par le 
Conseil fédéral dans son rapport 

*ration soit compétente pour 
les principales décisions à pren-
dre, soit en ce qui concern,e 
tracé des routes, les normes, la 
suite des travaux et le finance-
ment. Les autres tâches, spécia-
lement l'acquisition de terrains 
nécessaires et l'exécution des 
travaux doivent rester l'affaire 
des °entons, sous la surveillan-
ce de la Confédération. 

2. La Confédération doit en 
outre établir des bases légales et 
juridiques uniformes. Aux fins 
de maintenir libres de toutes 
constructions, les surfaces né-
cessaires au futur tracé des rou-

"tes pendant l'établissement cbes 
plans, il faudrait immédiatement 
par un arrêté fédéral muni de 
la clause d'urgence 	réserver 
la possibilité de décréter u,ne in-
terdiction provisoire de bâtir 
dans les eones réservées pour 
les études de tracé définitif. 

3. Les frais doivent en prinei-
Pe- être couverts per le produit 
des droits de douane sur la ben-
zine. Les cantons touchés par 
ces routes devraient supporter 
une partie des frais correspon-
dant à l'utilité qu'elles ont pour 
eux. 

L'assemblée générale ordinai-
re de l'Union des Patriotes ju-
rassiens (UPJ) s'est tenue à 
Reconvilier, sous la présidence 
de M. Marc Houmard, cle Malle-
ray Elle a pris connaissance a-
vec satisfaction que lors du re-
nouvellement du Conseil natio-
nal, un seul séparatiste juras-
sien a pue s'installer à la cham-
bre basse. Après la liquidation 
des affaires administratives, 
l'assemblée a confirmé M. Hou-
mard dans ses fonctions de pré-
sident central, puis a nommé 
M. Jean-Pierre Meroz, maître 
secondaire à St-Imier, pour suc-
céder à, M. Marcel Girardin de 
Cmertelary, à la rédaction du 
« Jurassien », orgctne du mou-
vemen.t lantiséparatliste. APere 
avoir entendu des exposés de M. 
J.P. Meroz sur la nécessité de 
creer un technicum jurassien à 
St-Imier, et de M. G.. Perrin, ré-
dacteur à Berrte, sur les problè-
mes de l'école framçaise dans la 
tille fédérale, l'assemblée *a a-
dopté à L'unanimité la résolu-
tion suivante : 

e L'Assemblée générale de  

de gestion de 1934 ont été inclues 
dans l'ordonnance d'exécution. 

L'arrêté du Conseil fédéral re-
MU! aux courses circulaires régu-
lières par automobiles institue, une 
licence générale en faveur des en-
treprises de trans-port par autocar, 
pour l'exécution de courses circu-
laires saisonnières. Sous le régime 
de. l'arrêté du 19 mars 1929 ré-
glant l'octroi de la concession pos-
tale B, les couses circulaires ré-
gulières étaient soumises à une 
concession. Cet arrêté fut abrogé 
par l'arrêté du Conseil fédéral du 
12 septembre 1945. La Suisse ad-
héra en 1951 aux accord,s relatifs 
à la suppression des restrictions à 
la liberté de la circulation routiè-
re, aux termes desquels le trans-
port de personnes dans le trafic 
touristique ,international par route 
est autorisé, lorsque les mêmes 
personnes sont transportées par le 
même pays. L'arrêté du Conseil 
fédéral a pour but de codifier la 
pratique actuelle en matière de 
courses d'automobiles circulaires à 
caractère touristique. Ce nouvel 
arrêté abandonne en faveur des 
entreprises de transport par auto-
car une part de la régale des pos-
tes: les courses touristiques circu-
laires, saisonnières,  .  peuvent être 
exécutées sans concession, même 

à titre régulier, à condition que 
les mêmes personnes soient rame-
nées à leur  '  point de départ au 
moyen du mème véhicule et par 
la même course. En revanche, 
pour les courses touristiques régu-
lières dites de lignes,' c'est-à-dire 
pour le transport de personnes 
d'un lieu à un autre, il est néces-
saire comme jusqu'ici, d'avoir une 
concession. 

L'accord de rUNESCO con-
cernant rimportation d'objets de 
caractères éducatif, scientifique ou 
cuhurel prévoit ,que les pays con-
tractants, dont la Suisse, ne peu-
vent frapper les publications des 
autres parties contractantes que 
dun droit représentant approxima-
tivement les frais afférents aux 
prestations effectuées. Le droit 
perçu par la poste pour les jour-
naux et périodiques politiques é-
trangers, lors de leur importation, 
a donc été abandonné dans la me-
sure où ces publications sont pri-
ses strictement en charge à la 
frontière par les importateurs. 

Ne sont en principe admis à la 
taxe des journaux que les jour-
naux et périodiques en abonne-
nient. A' cet égard, la notion d'a-
bonnement a été définie plus en 

--- 

L'accroissement du trafic direct 
chemin de fer/poste exige de faire 
largement concorder conditions 
de transport des différentes entre-
prises intéressées. Les prescription5 
du service des voyageurs ont donc 
été adaptées au eèglement des 
transports par chemin de fer. L'or-
donnance réglemente aussi la ca-
tégorie nouvelle des envois 

l'Union des Patriotes Jurassiens 
réunie à Reconvilier  .  le 10 dé-
cembre 1955 : consciente de 
souscrire à wn, VOM unanime du 
peuple du Jura, approuve à l'u-
nanimité les conclusions du rap-
port qui lui a été présenté sur 
la question du technicurn juras-
sien, prie le conseil-exécutif du 
canton de Berne de vouer à, cs 
problème toute rattention néces-
eaire et de répondre favorable-
ment à la requête de l'ADIJ du 
22 août 1955, tendant à promon-
voir l'Ecole d'horlogerie, de mé-
canique et d'électricité de St- l-
mier au rang de Technicum ju• 
rassi«. 

D'autre part, l'Assemblée, a-
Pres avoir entendu un rapport 
sur l'Ecole de,, langue française 
de Berne, invite les autorités 
cantonales à user de /eue bien-
veillante influence auprès des 
autorités municipales pour trou-
ver une solution satisfaisante et 
ra pide à, ce problème-qui se Po-
se de façon toute particulière 
pour Berne, ville fédérale et ca-
pita/6 d'un canton bilingue ». 

— Sem. Suisse). 

mené à donner quelques précisions 
morztrant que les constructions 
d'immeubles hospitaliers deman-
dent plus de temps que celles d'au-
tres bâ.iments. Au sujet de Coin-
trin, il ,a indiqué que pour éviter 
d'être dépassé, il faut augmenter 
de beaucoup toutes les installa-
tions. Le chef du département a 
estimé que quelque 32 millions de 
francs seront nécessaires pour 
rensemble des aménagements en-
visagés. 

En séance' de nuit, le Grand 
Conseil a examiné les budgets des 
départements de l'intérieur, du 
commerce et de l'industrie ainsi 
que- cetzx des départements militai-
res et du travail et, de l'assistance. 

Le budget de 1956 a été finale-
ment voté en troisième débat. 11 
prévoit aux recettes urz total de 
117.890.581 lianes et aux dépen-
ses 123.489.347 frarics soit un ex-
cédent présumé de dépenses de 
5.598.792 francs. 

GLARIS 

GRAND CONSEIL 
GLARONNAIS 

Le Grand Conseil glaronnais a 
approuvé le budget de 1956 qui 
prevoit un déficit de 350.000 frs. 
environ et un taux d'impôts de 
95 %. Ce dernier taux -avait été 
décidé par la cLynière landsge- 

marchandises avec valeur déclarée 
jusqu'à 1.000 francs introduite 
jusqu'ici à titre d'essai et dont 
ravantage réside en ce que les en-
vois n'ont pas b'esoin d'être scellés 
ou plombés. Ces envois se prêtent 
particulièrement à l'expédition de 
nrarchandises de valeur dans des 
colis ou des bagages de voya-
geurs. 

Enfin, quelques droits ont été a-
daptés aux conditions nouvelles ou 
réglementés plus simplement; tel 
est le cas des droits de magasina-
ge et 'des droits pour la prise en 
charge de colis chez l'expéditeur.  

meinde, mais l'assemblée a ré.solu 
de proposer de le porter à 100 % 
Le Grand Conseil, sur propositior. 
du gouvernement, a rejeté une rive, 
tion précisant que le taux d'im-
pôts ne peut être fixé qu'après le 
revision des comptes et non pa 
lors de la discussion du budget., 

Répondant à une interp.ellation, 
le directeur des travaux publics 
a annoncé que les travaux visant 
à améliorer la route du Sernftal 
et à perfectionner les moyens de 
défense de la chaussée contre les 
avalanches et les chutes de pierres 
seront poussés très activement. 

CONSEIL DE VILLE 
DE LUCERNE 

Le conseil municipal de Lucer-
ne demande au COnseil général un 
crédit de 655.000 francs pour la 
constrùcticen de routes dans la par-
lie sud de. la ville de Lucerne, 
nouvellement ouverte à la cons-
truction. Cette demande dc crédit 
doit être soumise à la votation 
populaire. 

P1EUCHATEL 

 

VOTATION COMMUNALE 
AU LOCLE 

Le corps électoral loclois a ac-
cepté, en votation communale, par 
2.125 oui contre 537 non un pro-
jet d'octroi de concessions d'ins-
tallations électriques à des entre-. 
prises privées. 

La participation au scrutin a 
été de 68 %. 

Lupe-, 
w,nrgu 	VAUD 

SOCIE'TE COOPERATIVE 
DU THEATRE MUNICIPAL 

DE LAUSANNE 
L'exploitation du théâtre muni-

cipal de Lausanne, a donné pour 
l'exercice 1954/55 les résultats 
suivants: déficit de 73.382 francs 
pour la comédie, de .65.065 francs 
pour la revue, de 66.493 franc, 
pour la saison lyrique, de 138.684 
francs pour la saison lyrique au 
Théâtre de Beaulieu, de 4.841 [V:i 

pour les représentations de l'« Or-
phée » de Hans Haug. 

Grandson et Onnens (un gardé 
et deux non gierclés) fieront rem-
placés par des passages infé-
rieurs. La dépense sera large-
ment compensée par les écono-
mies capitalisées sur les frais de 
gardiennage. 

En revanche, dans les limites 
des deux statiens, il restera pro-
visoirement trois passages-à-ni-
veau, qui pourront être desser-
vis à distance. 

Quelques courbes povrront ê-
tre améliorées, ce qui permettez 
u/tbrieurement de tenir la vites-
se maximu,m de 125 km, sur le 
parcours d'une dizaine de knes 
qui va d'Yverdon à rentrée de 
Concise. 

M. Th. Boveri, de Baden, dé-
légué de la S.A. Brown, Boveri 
Co., a parlé devant la société d'é-
conomie publique de Zurich de 
« Quelques problèmes sociaux ac-
tuels des chefs d'entreprises suis-
ses ». 

Se limitant aux conditions exis-
tant en Suisse, l'orateur a traité 
d'abord des ,rapports entre ou-
vriers et employés. Il a relevé 
que l'on devait constamment s'ef-
forcer de relever la situation de 
l'ouvrier. Il faut combattre cepen-
dant tout nivellement. M. Boveri 
a parlé ensuite des tâches résul-
tant de la nature même- des gros-
ses entreprises. Celles-ci conduisent 
à une répartition toujours plus 
marquée du travail, ce qui a pour 
effet de réduire l'intérêt de l'ou-
vrier pour l'entreprise. Il faut agir 
de manière à rapprocher les divers 
domaines de la science technique 
et rendre plus étroit le fonctionne-
ment de la machine et le travail 

Déduction faite de différentes 
subventions, y compris la garantie 
de 300.000 francs accordée par la 
ville de Lausanne, l'exercice Gog-
cle par une perte de 17.224- francs 
pour la sàciété coopérative du 
théâtre municipal. Celle-ci devra 
envisager une aide supplémentaire 
de la commune. 

Dans son rapport, le président 
de la société coopérative, M. Mar-
cel Bezençon, a relevé que l'ex-
ploitation de tous les théâtres 
suisses est déficitaire. Le conseil 
d'administration étudie un plan 
densemble pour l'exploitation thé-
âtrale à Lausanne, plan engloblant 
également la nouvelle salle de 
Beaulieu. La saison. lyrique pour-
rait s'étendre durant toute l'année 
et il y aurait des spectacle pen-
dant l'été, à rintention not,inment 
des nombreux touristes de la ré-
gion lausannoise. 

de l'homme. 
Le conférancier a parlé ensuite 

des prellèmes qui se posent aux 
entreprises travaillant pour l'ex-
portation. La concurrence étran-
gère qui devient de phis en plus 
grande exige d-es .efforts. nouveaux 
de la part (les directeurs d'entre-
prises. .. 

.M. Boveri a déclaré. que l'ac-
cqrd dit de la paix du travail a 
fait ses preuves en Suisse. L'es-
prit dariS lequel cet accord s'est 
fait, montre que l'on peut surmon. 
ter bien des difficultés quand la 
bonne volonté existe de part et 
d'autre. Le conférencier a égale-
ment déclaré que dans bien des 
entreprises, si l'on compte les va-
cances, les jours de maladie, le 
service militaire et les jours fériés, 
la semaine de travail est inférieu-
re à 44 heures. Pour fixer la du-
rée du travail, un vote dans l'en-
treprise lui apparaît comme une 
solution recommandable. 

« Vu les plaintes auxquelles 
le contingent spécial de vins 
français destiné à la clientèle 
particulière a donné /ieu de la 
part des commerçants suisses, 
la délégation suisse s'est effor-
cée, lors des dernières négocia, 
tions commercicbles franco-suis-
ses; d'en, obtenir la suppression. 
Il convient toutefois de Consi-
dérer que ce contingent, qui fi-
gure depuis longtemps dans 
tous les accords avec la France, 
est lié indirectement à des ques-
tions toudhant l'exportation de 
Produits agricoles en, France. 
Comme on, le sait, la situation 
faite à, ce produit a été nota-
blement améliorée dans le nou-
vel accord. La délégation fran-
çaise ayant, d'autre part, mar-
qué à nouveau l'importance 
qu'elle attachait au maintien du 
ccmtingent de 10.000 hl de vin, 
les négociateurs suisses ont dû 
renoncer à leur demande d'a, 
boliticm de ce contingent, qui 
eût soulevé de nouvelles diffi-
cultés pour la conclusion d'un 
accord, et cela également en ce 
qui concerne nos exportations 
de produits agrilcoles en Fran-
ce. En revanche, ils ont fait /a 
proposition, qui a été accep-
tée par la délégation françai-
se et insérée dans l'accord, 
qu'une commission franco-suis-
se d'experts se réunisse pro-
chainement en vue de recher-
cher les moyens de mettre fin 
aux abus signalés dans rutin- 

VS- 

Mesures relatives à la pénurie de courant' 

Une résolution des directeurs 
• 

des travaux publics La reviaion de l'ordonnance 
porte en outre sur les principaux 
points suivants: 

Chez' les antiséparatistes jurassiens 

Courses circulaires régulières par automobiles 

Le Conseil d'administration 
des Chemins de fer fédéraux 
vient d'approuver le projet de 
Pose de la seconde voie sur le 
tronçon, Granclson-Onnens-Bon-
villars. Dans le message qu'elle-
avait soumis au conseil, à l'ap-
pui. de sa proposition, la direc-
tion générale des CFF relevait 
qu'il est opportun, maintenant 
que la ligne Romont-Fribourg 
est entièrement à double-voie, de 
concentrer ks ressources desti-
nées aux doublements de voies 
sur le parachèvement_ de, ja li-
gne du pied du Jura, laquelle 
compte encore. deux tronçons à 
simple voie: le long du lac de 
Bienne (14, lcm) et le long du 
lac de Neuchâtel (19 km). On 
proèède actuellement aux prépa, 
ratifs de doublement de la voie 
.entre La Neuveville et Douanne. 
Tl sied de relever à ce propos que 
comparée à la ligne du Plateau, 
qui passe par Berne, celle du 
Pied du Jura se caractérise par 
un, tracé plus ample et par un 
profil en long sensiblement plus 
favorable; aussi est-elle prédes-
tinée aux traine rapides et aux 
convois lourds. 

Le long du lac de Neuchâtel, 
/a ligne est à double voie jusqu'à 
Gorgeer-St-Aubain d'une part, 
et jusqu'à Grandson, d'autre 
part. Le tronçon qui va être 
doublé maintenant, est long de 
6,6 km. Les stations de Grand-
son et d'Onnens-Bon,villars se-
ront équipées pour rexploitation 
à double-voie. Elles disposeront 
de quais intermédiaires, accessi-
bles sans traversée de voies, 
ainsi que d'installations 'électri-
ques d'enclen,chement. Les voies 
d'évitement auront 485 m et 
603 m de long. Les bàtiments 
aux voyageurs seront adaptés et 
remis en état. 

Les trois passages-a-niveau e-
aistants de la pleine voie, entre 

La double voie entre Grandson 
et Onnens-Bonvillars 

Problèmes sociaux pour 
les chefs d'entreprises suisses 
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A Al EXANDrar. 
QUILLES 

GROUPE DU MARDI 

Quilleunï  do la  Société  Suisse, d'Alexandrie 

Concours joués en 1955 
Samedi 12 fév. 2rne CONCOURS ANNUEL 

COUPE  CHALLENGE WEIDMANN' 
Don. M. Th.  Weidmann  Kusnatin 

H.  Knoblauch 

'Mardi  26 avril Sme  CONCOURS ANNUEL 
COUPE NiosER 
Don.  M. G.  Moser Stuttgard Th. Friedrich 

sam. 19 nov. 36me  CONCOURS ANNUEL 
DU GROUPE  DU  MARDI O.  Hintermann 

1955 	CONCOURS INTERVILLES 
COUPE  CHALLENGE 

CERCLE  SUISSE  DU CAIRE LE ciunE 

Concert de fin d'année 
à  l'Eglise Protestante 

wasscremermaieoc,..-e 

NAISSANCE  in cpuiE r, 

Gigot d'Agneau à la Broche 
Pommes à la Savoyarde  . 
Petits Pois à la Paysanne 

Salade de la Fexme 
ALMANACHS PESTALOZZI 

QUELQUES ALMANACHS PES'I'ALOZZI SONT EN-
CORE DISPONIBLES. LES PERSONNES INTERESSEES 
SONT  PRIF_.ES DE S'ADRESSER A : Mr. G.  LUBIN! 
50, RUE  KASR EL NIL  (Tél. 58341). 

BEMANDES W.ADMISSION 
M. PIERRE  GROBET 

Préenté par  MM. A.  Elsner 
et 	P. Haefeli 

M. HUGO SCJIAERLI 
Présenté par MM. E. Wiggenhauser 

et 	 II Zublin. 

Strudel aux Pommes 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél. 8097&5 

A L'ATELIER 
VENDFtEDI 6 JANVIER 

à 6 h. 45 p.m. 

CONFERENCE 

du 

Trentième Année Ne. 1 
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Le Noél  de  l'école  du  Dimanche 

les temps glacés qui règnent 
en cette saison dans notre 
pays. La ,présence d'un grand 
nombre d'invités nous prouva 
une fois de plus combien les é-
trangers apprécient l'ambiance 
helvétique, et le téléphone. son-
r a, dit-on, en permanence 
vendredi passé chez les mem-
bres du comité qui se virent o-
bligés, bien malgré eux et à 
contraaiear de- refue ■_;1 faute. 
d'espace et de nourriture, 
d'inscrire les retardataires qui 
avaient manqué le dernier' dé-
lai. Dont avis pour l'année 
prochaine. Une bonne cinquan-
taine de nos amis vinrent ré-
veillonner et danser avec nous 
après le dîner, après avoir 
commencé la soirée en- famille 
eu ailleurs. L'orchestre situé 
sur l'estrade derrière les feux 
ze  rampe était très en train, 
ct l'on commença à danser pen-
dant la dîner même déjà, val-
ses, tangos, fox-trots, paso-do-
bles et enfin toutes ces danses 
sud-américaines dont on inven-
te une nouvelle chaque année. 
Après le café, le bal battait 
son plein et devait continuer 
ainsi dans une atmosphère de 
franche gaieté jusqu'à cinq 
heures du matin, les aînés n'é-
tant pas moins aeharnés aux e-
xercices chroéogra,phiques que 
les jeunes. Le lecteur indulgent 
nous pardonnera sans doute de 
ne pas (pour ne pas faire de 
jalouses) suivre la" tradition 
locale pour dépeindre, en les 
nommant personnellement, les 
toilettes somptueuses des belles 
de notre colonie suisse. A mi-
nuit, obscurité soudaine et 
inattendue, douze coups sa-
vamment émis par l'orchestre, 
suivis d'embrassades, de voeux, 
de souhaits, de cris et de rires 
pour accueillir 1956. Ce fut en-
suite la distribution des cotil-
lons, clamée à vive voix pen-
dant quelques minutes par le 
Public, auquel un éphémère 
couvre-chef de couleur suffi-
sait à se transformer en Na-
poléon, Manon Lescaut, Masri 
Effendi ou Roland de Ronce-
vaux, pour se précipiter dans 
la bataille des confettis et des 
serpentins. A une heure du 
matin, Monsieur S. Wichser, 
l'infatigable Président du Cer-
clé, annonce: «Minuit en Suis-
se!» Nouvelles embrassades, 
nouveaux voeux, nouveaux sou 
haits, nouveaux cris, nouveaux 
rires. On entendit même quel-
ques obstinés annoncer subrep-
ticement: «Minuit à Londres», 
une heure ,plus tard pour cueil-
lir un baiser fugitif ici et là. 

Dans la jolie chapelle si bien 
restaurée par les soins du Con-
seil de l'Eglise et de l'architecte 
Acatos, il n'y a plus la foule 
de la veille. >Tais chose étran-
ge, les enfants y sont plus nom-
breux que les parents. De cela, 
les prochains acteurs n'ont cure. 
Aujourd'hui, ils reçoivent et 
nous ont invités à « leur  »  Noel. 

science et l'autorité qui ont 
consacré sa réputation. 

Directeur de Lausanne-Palace, 
M. Niederhauser a été, tout ré-
cemment nommé à la Direction 
du Buffet de la Gare de Ge-
nève et M. E. L. Niederhauser 
qui n'a cessé de donner des 
preuves de son dynamisme et 
de son savoir faire, peut  être 
heureux et légitimement  fier 
du beau témoignage de con-
fiance consacrant sa, brillan-
te carrière. 

Les compatriotes et amis de 
ces deux éminentes personna-
lités, s'associent avec joie à 
ces succès mérités et leur a-
dressent leurs félicitations et 
leurs voeux les meilleurs. 

Dans l'Hôtellerie suisse 

HOMMAGE A HONEGGER 

aesemmes 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 8 JANVIEn 

9 h. 45. — Catéchisme. 
10 h. 15. — Culte en langue fran-
çaise. 
10 h. 15. — Ecole du Dima.iche. 

PROCHAINE ETUDE 
BIBLIQUE 

LE 19 JANVIER 
A 7 H. 15 P.M. 

BECEPTION 

Le Pasteur DuBois reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Egliee ou cru 
Presbytère sur rendez-vous. 

DOMIC/LE DU PASTEUR 
CH. DUBOIS 

Presbytère de Camp-de-César 
29. Rue Bolbitine — Tél. 70650. 

EGLISE EVA7OGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 8 JANVIER 

AU TEMPLE 
9 h. 30. — Eoole du Dimanche. 

10 h. 30. — Culte. 

A MEADI 
16 h. — Ecole du Dimanche. 
17 h. — Culte. 

Jamais on n'avait vu tant de 
monde affluer pour inaugurer 
ensemble dans l'allégresse une 
Année Nouvelle au Cercle 
Suisse de Chatby que ce 31 dé-
cembre 1955. Le comité s'était 
dépensé pour faire de ce Bal 
de Réveillon une fête des plus 
réussies, et un nombre record 
de deux cents dîneurs se réu-
nit dans la des Fêtes 1,je-
yeusement décorée pour s'atta-
bler devant le succulent dîner 
qui avait été préparé par les 
bons soins de la Maison Bau-
drol„ et qui fut couronné par 
la dinde traditionnelle, suivie 
d'une ecc.ellente Bombe de St. 
Sylvestre  ,  pour nous rappeler 

E  V  0111 

4' 1'4: SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA  — Tél. 29054 — 
«  Footstep3 in the  fog  r (Ste- 
wart  Granger). — Creature 
with the  atout  grain  »  (Riehard 
Denning). 

AMIR  —  Tél.  21332 —  « Carmen 
Jones » (Dorothy Dandridgoi 
Harry Belafontaine) 2ème  se-
maine. 

METRO  — Tél. 222850  —  «  It's 
always fair,  weather  »  (Gene 
Kelly, Dan Dailey). 

ODEON  — Tél.  71866  —  « Hon-
-  do  »  (John Wayne)  — « Scan-

dal at Scourie  »  (Greer Garson, 
Walter  Pidge0n). 

RADIO  — Tél. 30282  — « Man 
without a  star»  (Jeanne Grain, 
Kirk Douglas). 

MALT  0-- Tél. 24694 —  «  The 

Sea chose  »  (John  Wayne, Lo-
na  Turner) (2ème seinaine). 

RIO  —  Tél. 29036 —  «  Marcelli-

n° pane y vino  »  (Pablito Cal. 
vo). 

	

RO/AL  —  Tél. 26329 	«  Pane, 
amore e gelOsia  »  (Gina  Leno-
brisida, Vittorio de  sica).  2ème 
semaine. 

STRAND 22322  —  « To catch  a 

thiel  »  (Cary Grant, Grace 
Kelly) (2èMe semaine). 

nuances des chants qu'elle inter-
prète, et c'e.st avec plaisir que 
nous rentendrons lors des pro-
chaines manifestations prévues. 

Très bien accompagnée par les 
deux professeurs ce trio nous 
donna un vraie régal musical pour 
terminer l'année. 

Tout spécialement l'adagio de 
Marcello, « Je t'invoque Sei-
gneur » chorale d'orgue de J. S. 
Bach, et le Maria Wiegenliecl 
mirent en valeur la maîtrise et la 
technique laquelle sont parvenus 
ces trois artistes. 

Merci à tous ceux qui ont oeu-
vré pour nous procurer de si 
agréables moments. 

Puis ce fut le tour des ballons 
rouges, blancs ou jaunes, des-
cendant de très haut en volti 
geant doucement comme des 
flocons,' de neige. L'atterrissa-
ge, forcé parfois, fut à vrai 
dire beaucoup plus bruyant et 
beaucoup rnoins doux que celui 
de flocons de neige, les cava-
liers servants essayant chacun 
d'en attraper un pour sa da-
ine. lee jclats de ballon se 
mêlant à ceux du rire. 
La musique s'étant tue exté-
nuée, le bal dut se terminer à 
cinq heures du matin, ce qui 
comme l'a appris votre chroni-
que.* mondain,  •  n'empêcha 
Point les Plus acharnés à con-
tinuer à réveillonner en petits 
groupes chez les uns ou chez 
les autres jusqu'à l'aube nais-
sante. Un grand merci, done, à 
tous ceux, organisateurs et par-
tici,pants, qui ont contribué à 
la réfissite de cette fête, et à 
l'année prochaine, inch'allah! 

W.W. 

.Le bel hommage rendu aux 
Amitiés Françaises par notre 
confrère H. Soulon à, Honegger, 
était bien nécessaire. fut con-
tinué, dans le seul langage apte 
à nous atteindre profondément, 
qui?. est celui-là même, qu'Honeg-
ger pratiqua si souverainement: 
celui des sons. Le commenta-
teur le plus véridique et te plus 
frémissant pourra bien mettre 
dans son discours les mots,- 
clés qui illuminent l'oeuvre. Ces 
Sésame ne corn,manclent pas la 
secrète porte que le seul tim-
bre d'un instrument, le départ 
du motif ouvrent dans notre 
sensibitité. Et ce départ de l'oeu-
vre reflète le miracle précédent, 
qui fut le jaillissement des pre-
mices de l'oetwre dans /a sensi-
beité du compositeur, gcrnflée 
d'une manière inconnue, deve-
nant peu à peu « ordre, calme 
et vollupté », 

Aussi rien ne fut plus émou-
vant, ni plu,s digne. de la gran-
de célébration qui. nous cuvait 
rassemblés que — dans la Can-
tate de AToel et Honegger, — /e 
départ, de cette octave grave, 
mystérieusement vibrante et sur 
laquelle toute roeuvre va se 
dresser comme sur le levier qui 
lui f,m,prime son mouvement as-
cenclant, perur retourner plus 
tard, et mourir pianissimo, ror-
be de son cléve/oppement ayant 
été majestueusement parcourue. 

S'a est quelque chose qui pou-
vait encore augmenter notre 
douteu.r de lo, mort d'Arthur Ho-
negger, c'est bien le fait que 
cette Cantate de ?Joe, qui est ei 
grande, a cosmique, par la, pein-
ture qu'elle fait de la détresse 
de ?homme avant Ici venue de 
Pr/gant-Sauveur, et celle de la 
Lumière qui l'attend sitôt ce 
Devin. Enfant venu — n'est qu'un 
fragment — un épisode, pour- 
rait-on dire d'une  immense Pas- 

Nous apprenons avec plai-
sir  la naissance le 2 janvier, 
de 

fille de M. et Mme Pierre 
GEAFIEL. 

Aux heureux parents et 
grands parents, nos compa-
triotes et amis M. et Mme S. 
Wichser toutes nos félicita-
tions et nos meilleurs voeux 
de Bonheur à la nouveau-
née. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 
8 JANVIER 1956 

MENU 

Riz aux Fruits de Mer 

Dr. M.A.SCHAS 

Professeur agrégé de la Faculté 
de Paris. 

« QTJEST-CE QUE LA 
MEDECINE ? » 

DIMANCHE 8 JANVIER 
à 11 h. 30 a.m. 

VERNISSAGE 
DU SALON 1956 

Les Suisses d'Egypte ont gar-
dé un excellent souvenir de deux 
compatriotes rentrés au pays a-
près avoir brillamment main-
tenu en Egypte, la tradition hô-
telière suiSie : 

M. Charles Muller ,Adminis-
trateur de la Société des grands 
hôtels d'Egypte et son cadet M. 

Niederhauser qui -dirigea, 
le Mena-House et l'Héliopolis 
Palace. 

Rentrés au pays ces deux a-
mis n'ont pas tardé à y repren-
dre la place de premier plan 
qui leur revenait de droit. 

M. Charles Muller a été ap-
pelé à diriger à Bâle, le Buf-
fet de la Gare des C.F.F., poste 
dont il s'acquitte avec la cons- 

sion qu'il se proposait d'écree. 
Cette Passion, la mort de SOn 

librettiste, la deuxième guerre 
civile européenne, la mcactdie, 
Zui interdirent de la mener à 
chef. Arnsi, cette Cantate est 
pareille d, telle statue de Michel-
Ange qui, si grande qu'elle soit 
powr nous, n'aura jamais te sens 
définitif qu'elle avait pour scm 
auteur, qui la plaçait dans. un 
monument dée visible 17- our lui. 

Que l'oeuvre d'Honegger ait 
très vite tendu au monumente 
par les lignes savante,s et flexi-
bles qu'elle infléchit dans l'es-
pace musibal, par une certaine 
noblesse qui l'apparente plus à 
l'architecture qu'à la peinture 
des émotions, par un esprit de 

synthèse qui fait servir les es-
prits les plus divers et les plus 
opposés, son catalogue établi 
par le disciple et l'ami dévoué 
du Maitre, que fut Marcel De-
lannoy, le montre éloquemment, 

L'oeuvre, symphonique, plus 
tes concertos, comprend 33 nu-
méros, la musique de chambre 
15, les pieces pour piano 10, la 
musique vocale, une vingtaine. 
Il faut ajouter 11 oratorios, 3 
opérettes, 14 ballets, 35 parti-
tions pour des tiems, 7 parti-
tions radiophoniques, plus des 
musiques de scène diverses. On 
voit donc quion peut s'y prome-
ner de long en large, y admirer 
les mitle facettes d'un génie à 
la foie impérieux et ductile, et 
retrouver cependant dans cette 
diversité, partout les solides tra-
ces d'un tempérament et d'une 
nature bien définie. On sent 
dans cette oeuvre que ea musi-
que est, comme l'aurait dit ici 
Montesquieu, l'exercice d'un 
honneur, d'une dignité qui, tie 
veut en rien se commettre à ta 
facilité. Dans le privé, Honeg-
ger était le plus gentil, le meil-
leur des bons gunons, Comme 

Après s'être bien détendus le 
jarret, par une bonne partie 
«  d'attrape dans le préau de 
l'Eglise, les voilà bien sages, 
rangés par ordre, les petits de-
vant les grands. La plupart 
s'essay‘nt à prendre un air de 
circonstance. Mais un rire qui 
gonfle, une lumière malicieuse 
s'allumant dans le vif du re-
gard font craquer un instant le 
masque du sérieux. Soudain, 
tout se solemnise; un prélude 
passe en raffale. Le Pasteur 
Berthond, ordonnateur rayon-
nant de cette fête, donne l'es-
sor aux voix. de l'Enfance, com-
me on tire les registres d'un or-
gane. 

Voix des enfants, charme et 
poésie, d'une musique qui pour 
être quotidienne, n'en a que 
plus d'attrait: Plus d'un parmi 
l'assistance se sent touché, rien 
qu'à entendre ces voix timides 
ou assurées claires ou déjà gra-
ves, qui modulent la récitation. 

Car qui peut célébrer le mieux 
l'Enfant Divin slnon l'émouvan-
te enfance des enfants des hom-
mes, n'est-ce pas Mona, Yolan-
de, Barbara, Rageli, Pierrik, 
Claude, Pierre, Max, Robert, 
Marie, Heidi, Monique, Marian-
ne, Thérèse, Urseli, Marguerite 
et le petit C,ortessis, 'Jean, Ca-
roline, Elisabeth, Pierre, Moritz, 
et ceux que j'oublie -peut-être. 
La naissance humaine, c'est dé-
jà un miracle. Que dire de tau-
tre, la très satnte, la sacrée que 
nous fétions, ce soir là. 

Mais voici que les enfants 
chantent avec des voix si clai-
res, et une conviction si entie 
re que cela fait chaud au coeur. 
Nous chantons avec eux, et ce 
chant est vraiment de gloire et 
de louange, comme le chant des 
anges que l'on voit sur les bas-
reliefs de la Renaissance. 

E`nsuite, il fallait bien mêler 
les accents de la terre à ceux 
du ciel. De cela se chargent les 
enfants de Tourah. Sur l'aile 
d'argent des flûtes pastorales, 
on rêve, et on revit la Nuit ex-
traordinaire, que la Parole avait 
déjà dite, la Nuit unique au 
monde où l'Etoile conduisit vers 
Ille simple crèche les Bergers 
et  les Mages. 

Ce n'est pa,s précisément là. 
que nous conduisit mi% Te pas-
teur Berthond dans son histoi-
re de Noel. Certes le mal exis-
te et le besoin profond qu'a 
parfois l'homme de se perdre. 
Souffrez, cher Monsieur Ber-
thond que nous puissions pour-
tant respirer un peu. Mais la 
touchante affection de ces en-
fants pour leur papa voleur et 
délinquant nous cacha un mo-
ment les tristes murs d'une 
prison. Et puis, une toute peti-
te fille sut exprimer les senti-
ments de l'assistance avec l'as-
surance avec laquelle elle éleva 
la voix de la commisération. 

Tel fut ce Noei de l'Ecole du 
Dimanche. Après celui du Cer-
cle si réussi, il eut sa poésie  é-
difiante, Nous autres parents, 
d'ailleurs même si nous jouons 
aux gens qui savons tout, de-
vant le Mystère de la Crèche, 
la grandeur d'un Dieu-Amour, 
que Sommes-nous, sinon d'autres 
enfants ? 

Frère Jacques 

OPyrALIDON 
Antinévralgique 

en vente dans 

toutes les pharmacies 

du Proche-Orient 	SANDOZ 

E.  KRAEHENBUEHL & CO. 
( Fondée en 1920) 

• 
EluDoration et Exécution de 

tous projets  industriels 
• 

Moteurs  Diesels -  Pompes 
Fabriques  de  briques 

Huileries  -  Rizeries 
Machines-outils 

Machines à imprimer  -  Rotatives 
Machines textiles et à tricoter 

Compteurs  d'eau -  Matériel  de  soudure. 
• 

15,  Rue Emad El Dine, LE  CA1FIE 
Tél.  52367 — B.P. 1037 	R.C. 49459 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU  NORD  (S.A.E.) 

Reg. Comm. A. 30139 

TRANsponrs 
• PAR FOURONS  FERMES 

pour marchandises délicates 

• PAR CAMIONS  A PLATEFORMES 
pour marchandises générales 

• PAR CAMIONS  CITERNES 
pour  produits  pétroliers 

• SERVICE SPECIAL 
pour le  Transport 
de  Marchandises  lourdes 
et  volumineuses 

	

ALEXANDRIE: 	 AZHAR: 
Direction Générale 	 LE CAIRE 

	

Téléphone: 71438 
	

Téléphone : 77783-4 
71436  -  37 

SUEZ: 
Branches Transports 	 Téléphone: 2411 

Téléphone: 

	

28731-2, 21227 
	

PORT-SAID: 

KOUBBEH: 
	 Téléphone: 8754 

LE CAIRE 
	

ISMAILIA: 

	

TéléPhone: 77783-4 
	

Téléphone: 2330 

FILAIRE NATIONALE D'EGYPIE 
8.  A. E. 

ALEX.ANDRIE (R.C. Alex. 99). 

Capital : Lstg. 800.000 

'Filatures, Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie,  Fil  a  Coudre 

nuREAU à KAIIMOUS: Téléphone 2139». 
44;,EiNce; au Cairo 	rue Gawhar el Qald (Mousky)  — 

Téléphone 51884 - R.G. Caire 984 

NIAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE. 
1%, Rue Chérit Pacha 

must que dans presque tous  leS  quartlers de la vtlle 

ociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYP'TE: 
•■•■,•■••••■■■••• 

SOL1E'TE EGVPITENN. 	
SoCIETE EGYPTIENNE 

INDUSTRIES TEXTILE.> 
OES 	 DE L'INDUSTRIE 

DE BONNETERIE 

TéL 25904 	 Ték 27493 
Usines à Mohorrem Be: 	tiatoes prée du Pont 

	

sur la rive gauchp. 	 oc Moharrem Bey. 
Cane rewer‘nudieh 

CaPttal: L.E. 100.000 
Capital: L.E. 500.000 

Tissage du coton, lui, lute 

Blanchisserie, Teinture 
et soie.  • 
	 Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute fibre 

Eisbage, Tricotage 

	

es unpression. 	 textile 
(B.C.A. 128) 	 (R.C.A. 10259)  

NI)VIBRE TOTAL D'Ill r.  MERS ENIPLOYES: lOmen 

UNION  DES DAMES  SU!SSFS  DU CA! 
• 

Prochaines réunions 

Mardis  10  et 24  ranvier à  4 h. p.m. 

à-PHOTEL  WINDSOR 

CERCLE SUISSE DU CAKE 
Jeude  19 Janvier à 20 
Causerie de 

RENE STOUDMANN 
Conseiller de Légation, sur 

Quelques  aspecis  de notre 
défense nationale 

Tous les Suisses sont cordialement invités à assister 
à cette causerie. 	 _  _ 

Samedi 31 décembre un concert 
de féri d'année réunissait à l'église 
protestante un grand nombre 
d'auditeurs, venus écouter en plus 
du message spirituel de M. le Pas-
teur DuBois, quelques chants, 
exécutés par Mme Muller, qu'ac-
compagnait M. le professeur Pe-
rugie au violoncelle et à l'orgue 
M. le Professeur Plotnikoff. Le 
choix des oeuvres que nous ont 
fait entendre ces trois artistes est 
des plus heureux. 

Mme Muller, nous a ravis par 
la chaleur et l'ampleur de sa voix 
de soprano qu'elle manie avec un 
réel talent, son exécution impec-
cable qui fait ressortir toutes les 

THEATRE MOHAMED  ALY 

Du 5 au 8 Janvier 

ANTONIO 
et son Ballet Espagnol 

Deux  Programmes 
{ 4 soirées et 2 matinées ) 

35  Danseurs 
35 Musiciens 

compositeur, il prend immédia-
tement- ses distances, 

Cet être à la fois si pudique 
et si frémissant fut encore re-
ligieux à la marnière protestante 
et eu,t être le poète de cette 
sensibilité-là. -En lui revit cer-
tainement en partie, ce qui fit 
la grandeur de Jean-Sébastian 
Bach, et de Haendel, qu'il ré-
vérait. Génie bicéphale il est 
à cheval sur /e Rhin. 
mente comme lui d'un cours 
qui est suisse puis allemand. 
La ch.ance voulut que ce Suisse 
génial, déjà établi en-France 
dès son enfance, pût aller se 
former à Paris, et apprendre de-
ses maitres, comme nulle part 
ailleurs, le sens de la clarté et 
de M'ordre dans le discours. Plus 
tard, et ayant fait toute sa car-
rière en France, il devint Fran-
çais, mes«, sa première patrie 
il ne /a renia pas pour cela, et 
y revint souvent. Bâle, Zurich, 
Genève, virent la‘création de 
certaines de ses oeuvres. C'est 
sûrc,ment grâce à là Suisse, et 
au sens qulelte a de ces choses, 
qu'il dut de réussir les deux 
grands oratorios qui Vont ren-
du célèbre : le .Roi David et 
Jeanne au Bûcher. 

L'étonnant est que ce grand 
contrapuntiste, ce solide sym-
phoniste eût un sens égal du po-
pulaire et de la musique popu-
laire. Les grtices naives de la 
chanson viennent soudain é-
gayer un épisode symphonique, 
ou bien alors c'est le contact 
même avec la sensibilité popu-
laire qui dicte à Voeuvre un 
cours fruste et puissant.-- 

Arthur Flonegger est mort. 
Mais sa part immortelle va vi-
vre maintenctet dans la sensi-
bilité des hommes et se créer 
dans t'obscurité des salles de 
concert, cette immense famille 
que seul le génie peut rassem-
bler et garder. 

À. !T. Patre 

Réveillon  de St. Sylvestre 
au  Cercle  Suisse 

d'Alexandrie 

De notre compatriote M. A. J. Patry, dans la Bourse Egyp-
tienne du Caire, cet éloge de Honegger, le grand musicien suis-
se qui vient de mourir. 
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Le pénitencier 

rend prévoyant 

Le pénitencier de Wells Wal-
la, à Washington, engendre de 
remarquables esprits : récem-
ment, dix détenus s'échappèrent 
après voir  creusé un tunnel, 
mais ils avaient pris soin de 
préparer leur fuite et de se mu-
nir d'atouts sérieux pour re-
prendre leur vie libre : de faux 
papiers fabriqués dans l'atelier 
d'imprimerie du pénitencier, 
leur attribuant l'identité de 
fonctionnaires du système péni-
tentiaire de Washington, des let-
tres de référence, l'une portant 
la signature bien visible du di-
recteur des Institutions péni-
tentiaires d'Etat, des cartes 
commerciales, de crédit, permis 
de conduire, certificats de nais-
sance, plus des carnets de chè-
ques importants. Ils furent repé-
rés et arrêtés récemment. 

(«Time», U.S.A.) 
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Un musée comme on 
n'en voit pas souvent 

400.000 francs jusqu'à 1958 pour 
la propagande touristique aux 
Etats-Unis. 

M. Jaquet (lib. Bâle-Ville) es-
time qu'il est juste que les milieux 
directement intéressés participent 
davantage que par le passé aux 
frais de la propagande touristique 
à l'étranger. Cependant, cette pro-
pagande est une tâche nationale et 
il appartient en premier lieu à la 
Confédération de la financer. Le 
projet fixant à 3 millions de frs. 
le crédit de ces cinq prochaines 
années et à 400.000 francs pour 
ces trois prochaines années le cré-
dit supplémentaire pour une pro-
pagande spéciale aux Etats-Unis 
est adopté sans opposition par 
162 voix. 
Oeuvres d'entraide internationale 

M. Bretscher (rad. Zurich) 
rapporte et recommande le vote 
d'un crédit de 6,5 millions de frs. 
pour la poursuite des oeuvres 
d'entraide internationale pendant 
les années 1956 et 1957. M. Dutt-
weiler (ind. Berne) demande que 
les Suisses rentrés de ]'étranger 
pendant la dernière guerre ne 
soient pas oubliés. Le projet est 
adopté par 161 voix sans opposi-
tion. 

Au département des finances 
et des douanes 

M. Streuli, conseiller fédéral, 
indique que la revision de la loi 
sur la taxe d'exemption du service 
militaire est activement poussée. 
Les Chambres seront saisies d'un 
projet au printemps prochain. 

Energie électrique 
La clause d'urgence dont est 

muni l'arrêté autorisant le dépar-
tement des postes et des chemins 
de fer à prendre des mesures res-
trictives pour assurer l'approvi-
sionnement du pays en énergie é-
lectrique d'ici au printemps pro-
chain est votée par 157 voix, sans 
opposition. 

Réduction des impôts 
Devant l'attitude intransigeante 

du Conseil des Etats, la commis-
sion du Conseil national a décidé 
par 9 voix contre 7 de se rallier 
à la réduction linéaire de 10 % 
de l'impôt sur le chiffre d'affaires. 
Le Conseil en fait de même par 
79 voix contre 67. Il n'y a donc 
plus de divergences et les réduc-
tions d'impôt pourront avoir ef-
fet au ler janvier 1956. 

Concession des forces 
hydrauliques 

M. Huber (soc. 	St-Gall) 	et 
ser les services et l'exploitation le Rosset (rad. Neuchâtel rapportent 
plus possible. 	 sur l'initiative (pour 	l'extension 

Département de l'Economie 	des droits populaires lors de l'oc- 
publique 	 troi par la Confédération de con- 

M. Duttweiler (ind. •rne) cessions pour l'utilisation des for-
propose de réduire de 188.000 à ces hydrauliques. Cette initiative 
88.000 francs le crédit ouvert au date de février 1953; elle fut lan-
secrétariat général du Département cée par le « comité hors partis 
pour la rétribution du personnel pour la protection des sites de la 

BUDGET DE 
LA CONFEDERATION 

Département de l'Intérieur 
Combattue par M. Etter, con-

seiller fédéral, une proposition de 
MM. Grendelmeier (ind. Zurich) 
et Bringolf (soc. Schaffhouse) de 
porter de 250.000 à 350.000 frs. 
le crédit pour les arts plastiques 
est repoussée par 66 voix . contre 
61. Il en est de même par 74 voix 
contre 46, d'une proposition de 
M. Giovanoli (soc. Berne) de 
porter de 50.000 à 100.000 frs. le 
crédit pour la lutte contre le can-
cer; la question est à l'étude et 
les Chambres seront saisies d'un 
projet de revision de la loi d'as-
surance l'année prochaine. 
Département de Justice et Police 

Pas d'observations. 
Département militaire 

M. Muret (pop. Vaud) propo-
se de ne pas entrer en matière et 
de renvoyer le budget au Conseil 
fédéral, pour qu'il opère une ré-
duction substantielle des dépenses 
militaires. 

M. Chaudet, conseiller fédéral, 
répond que des abattements de 
l'ordre de 40 millions de francs 
ont été opérés sur les proposi-
tions, justifiées d'ailleurs, de ses 
services et qu'il n'est pas possible 
d'aller plus loin, dans les circons- roviaire. 
tances actuelles. Le budget a été 	Office national suisse 
établi avec la volonté de réaliser 	 du tourisme 
toutes les économies possibles. 	MM. Bratschi (soc. Berne) et 
Donner suite à la proposition de Badoux (rad. Vaud) 	rapportent 
M. Muret, ce serait faire un acte sur la réorganisation de l'Office 
d'abandon et ce serait affaiblir national suisse du tourisme (suc. 
dangereusement notre défense na- Office central suisse du tourisme) 
tionale. Le budget de 1956 est un et le versement à cette institution 
minimum indispensable. d'un subside annuel de 3 millions 

La proposition Muret est re- de francs jusqu'à fin 1960 et d'un 
poussée par 108 voix contre 9 et crédit annuel supplémentaire de 
diverses abstentions. 

Au service de la santé, le sub-
side à.  la Croix-Rouge suisse est 

0 

de la section de l'industrie horlo-
gère. L'orateur estime qu'il s'agit 
là d'une subvention camouflée 
dont l'industrie horlogère n'a pas 
besoin. La proposition Duttweiler 
est repoussée par 72 voix contre 9. 

La subvention à l'Alliance na-
tionale de sociétés féminines suis-
ses est portée de 10.000 francs à 
20.000 francs sur proposition de 
la commission. 

Budget des variations 
de la fortune 

Pas d'observations particulières, 
sauf que M. Streuli, conseiller fé-
déral, donne quelques précisions 
sur la façon dont sont opérés les 
versements aux provisions. 

La discussion est close et l'en-
semble du projet est voté par 143 
voix contre 1. 

Un postulat de la commission 
invitant le Conseil fédéral à pré-
senter rapidement aux Chambres 
le projet de loi sur l'organisation 
des services des PTT est adopté 
par 118 voix sans opposition. 

Eurofima 
Sur rapport écrit de la commis-

sion, la Chambre vote sans discus-
sion par 124 voix sans opposition, 
le projet d'arrêté portant appro-
bation de la convention relative à 
la constitution d'«Eurofima», So-
ciété européenne de matériel fer- 

chute du Rhin à Rheinau. 	Elle 
demande que l'article 89 CF soit 
complété par une disposition sti-
pulant notamment que les nou-
velles concessions soient soumises 
au vote du peuple quand la de-
mande en est faite par 30.000 ci-
toyens. 

La majorité de la commission 
propose d'adhérer au projet du 
Conseil fédéral. 

M. Dietschi (rad. Soleure) pro-
pose de renvoyer le projet au 
Conseil fédéral, avec mandat de 
préparer une revision de l'article 
38 de la loi sur l'utilisation des 
forces hydrauliques, afin de sou-
mettre les concessions à l'Assem-
blée fédérale, dans des cas déter-
minés. 

M. Hàberlin (rad. Zurich) re-
proche au Conseil fédéral d'avoir 
trop tardé à soumettre son rapport 
aux Chambres sur la suite à don-
ner à l'initiative en discussion, si 
bien que les Chambres ne pour-
ront la traiter dans le délai légal. 

M. '.1; enchio (cons. Grisons) 
propose, au nom de son groupe, 
d'adhérer au projet du Conseil fé-
déral et de recommander au peu-
ple et aux cantons de rejeter l'ini-
tiative, dont l'acceptation pourrait 
avoir pour effet d'empécher la 
réalisation d'un projet extrême-
ment important pour l'approvi-
sionnement de notre pays en éner-
gie électrique. Le but des auteurs 
de l'initiative doit être atteint par 
le vote d'un article constitutionnel 
spécial et non pas par une limita-
tion des droits souverains des 
cantons. 

M. Lepori, chef du département 
des postes et chemins de fer, dit 
les raisons qui ont motivé le prin-
cipe de la division des pouvoirs. 
Le peuple, dit l'orateur, n'a qu'un 
pouvoir législatif; il n'a pas de 
pouvoir administratif. Il n'est pas 

non plus indiqué de reviser la 
Constitution fédérale pour régler 
un nombre de cas limité. C'est en-
suite la souveraineté cantonale sur 
les eaux qui ne saurait être trans-
férée ni au parlement, ni au peu-
ple. M. Lepori met le Conseil en 
garde contre la clause transitoire 
de l'initiative, dont l'acceptation 
ébranlerait notre régime de droit. 
Il combat enfin la proposition 
Dietschi de renvoi du projet au 
Conseil fédéral, laquelle est reje-
tée par 77 voix contre 16. Le 
projet du Conseil fédéral est en-
suite adopté par 116 voix contre 
12. 

Initiatives 
Le Conseil enregistre tacitement, 

sur rapport écrit de la commis-
sion, les résultats de l'initiative 
pour la semaine de 44 heures et 
de l'initiative de Lucerne pour la 
réduction des impôts. 

Convention italo-suisse 
MM. Conzett (pays. Zurich) et 

Georges Borel (soc. Genève) rap-
portent sur la convention entre 
l'Italie et la Suisse relative au 
trafic de frontière et de pacage; 
la cenvention est approuvée sans 
discussion par 140 voix. 

Votations finales 
Sont 	successivement adoptés, 

sans opposition: 
le maintien ',temporaire d'un 

contrôle des prix réduits par 149 
voix; 

la modification de la loi de 
l'AVS par 141 voix; 

les allocations de renchérisse-
ment aux bénéficiaires de pensions 
militaires par 155 voix; 

et l'arrêté urgent concernant 
l'approvisionnement du pays en 
énergie électrique par 153 voix. 

Le président souhaite aux dé-
putés d'heureuses fêtes de fin 
d'année et déclare la session 
close. 

Un Musée ? — plutôt mie 
exposition! une exposition si 
belle et si tentante, qu'on vous 
drait presque la posséder„. 

Qui ne se souvient des bons 
vieux musées étheographiques 
de notre enfance, avec leur o-
deur de formol et de tissus moi-
sis, leurs vitrines poussiéreu-
ses, encadrées de belge et de 
noir, leurs étiquettes déteintes 
aux caractères illisibles, leurs 
gros numéros sur des masques 
grimaçants aux chevelures mi-
tées, des pâts, des myriades de 
pôts cassés, des flèches déplu-
mées, des javelots couverts de 
rouille_ Qui donc aurait sou-
haité les avoir chez soi 7 

Au, nouveau Musée Ethnogra-
phique de Neuchâtel, (1) « on a 
changé tout cela ! » D'abord, 
de lai lumière à flot, lumière et 
couleurs, fraîcheur des vitrines 
de forme moderne, où figurent 
des objets en nombre limité et 
qui justement prennent toute 
leur valeur du fait d'être iso-
lés. Quelques graphiques sché-
matiques très simples. Un dis-
positif ingénieux d'explications 
visuelles et verbales' que l'on 
dév/enellte siimplement en pres-
sant sur un bouton. Les gros 
des collections est loge dans un 
vaste magasina pouvant conte-
nir 50000 pièces, et où, sur des 
tables, l'étudiant, l'artiste, le 
chercheur, pourra examiner, 
photographier, dessiner, l'ob-
jet de son choix. Des panneaux 
mobiles, des fichiers analyti-
ques et géographiques lui per-
mettant de trouver immédiate-
ment l'objet, le document dont 
il a besoin, Les oeuvres les plus 
belles figurer dans les salles 
d'exposition, qui se divisent en 

deux groupes : Le MUSEB 
STATIQUE, permanent, et le 
MUSEE DYNAMIQUE pour 
les expositions itinérantes. 

Dans le Musée Statique, cha-
que salle correspond à un thè-
me. Chaque thème a un style, 
avec sa couleur propre et son 
architecture, Ainsi « les 10000 
ans de continuité saharienne », 

les relevés des étonnantes fres-
ques rupestres d'Afrique, vieil-
les de 8000 OMS, les salles où 
l'on voit à l'oeuvre un forge-
ron noir, à la fois artisan, chi-
rurgien, musicien et„, poète, la 
cordonnière de l'Afrique occi-
dentale, l'Egypte de Saqqara„, 

Le Musée Dynamique abrite 
jusqu'au 28 février 56, une ad-
mirable exposition du, Brésil. 
Des cartes du XVIe a. aux pho-
tos de gratte-ciel fantastiques, 
des fétiches les plus ingénue-
ment primitifs au x  peintures et 
aux sculptures abstraites des 
artistes brésiliens d'avant-gar-
de, on trouve un choix magni-
fique de tout cela, établi par 
des artistes eue-mêmes brési-
liens, et prêté par des musées 
lointains, dams les belles vitri-
nes artistement aménagées et 
disposées sur le deux  étages 
de ce musée. Toute une partie 
de la halle est vouée à. un énor-
me groupe folklorique, haut en 
couleurs et digne du plus beau 
carnaval de Rio, 

Lors de notre visite, nous a-
vons entendu, de bien savoureu-
ses réflexions d'enfants, de-
vant telle statuette diabolique 
ou telle danseuse à la croupe 
suggestive, à /a grande confu-
sion de leurs institutrices. 

Un cycle de conférences et de 
spectacles remarquables est en 
cours et durera autant que l'ex-
position. 

En résumé, nous ne saurions 
trop recommander à nos com-
patriotes de passage de faire 
un crochet par Neuchâtel pour 
consacrer deux heures au moins 
au Musée d'Ethnographie. La 
fresque monumentale de Flans 
Erni, la plus grande de Suisse 
(27 nt. sur 7), dédiée à l'His-
toire des Civilisations mérite 
déjà à elle seule le voyage. 

M.O.F. 

porté de 6 .000 à 100.000 francs. 
Aucune autre observation sur le 
département militaire. 

La discussion du budget est 
momentanément interrompue et le 
Conseil passe à l'examen des di-
vergences. 

Réduction des impôts 
La divergence porte sur le mo-

de de réduction de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires. Les Etats sont, 
avec le Conseil national, partisans 
d'une  .  réduction linéaire de 10%. 
La majorité de la commission du 
National recommande à la Cham-
bre de maintenir sa décision pre-
mière, soit d'opérer une réduction 
de 50% sur des marchandises dé-
terminées: textiles, médicaments, 
etc. Après une discussion, au 
cours de laquelle M. Streuli dé-
fend énergiquement son projet, la 
Chambre se rallie aux propositions 
de la majorité de sa commission 
par 90 voix contre 81. La diver-
gence subsiste et le projet retour-
ne aux Etats. 

Une autre divergence concer-
nant le projet de maintien tempo-
raire d'un contrôle de prix réduit 
est liquidée par adhésion aux E-
tats. 

On reprend ensuite l'examen du 
budget. 

Département des postes 
et chemins de fer 

M. Dietschi (rad. Bâle) déplo-
re la suppression du subside de 
3.760 francs à l'Aéro-club de 
Suisse et il en demande le réta-
blissement. La Chambre accepte 
par 57 voix contre 21. 

M. Schütz (soc. Zurich) criti-
que la nouvelle clef de répartition 
de l'augmentation de 6 francs de 
la taxe d'audition de la radio en-
tre lés PTT et la SSR. L'orateur 
demande que l'effort soit porté 
sur l'amélioration des programmes 
et non pas sur la constitution de 
réserves par les PTT. 

M. Boerlin (rad. Bâle-Campa-
gne) parle dans le même sens. 

M. Lepori, conseiller fédéral, 
justifie les décisions prises et la 
clef de répartition valable pour 
les trois prochaines années. Si les 
PTT touchent un peu plus, c'est 
qu'ils ont à réaliser rapidement le 
réseau des postes d'émission à fré-
quence modulée. Pour ce qui est 
de la radio, il conviendrait, dit le 
chef du département, de rationali- 
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Décisions diverses 
Le Conseil des Etats a ap-

prouvé le budget des chemins 
de  fer fédéraux puas 1956, par 
32 voix contre zéro. 

En ce qui concerne les allo-
cations  de renchérissement aux 
bénéficiaires de pensions mili-
taires, le Conseil fédéral pro-
pose d'autoriser l'assurance 
militaire à attribuer, à partir 
du ler janvier 1956, une allo-
cation de renchérissement de 
7% aux titulaires  qui ont 
commencé à toucher beurs ren-
tes avant le 31 décembre 1950. 
Cette mesure, qui provoquera 
une dépense de 700.000 fr. par 
année, a été approuvée par 28 
voix contre zéro, 

Le Conseil des Etats  passe 
ensuite à l'examen, des diver-
gences  relatives  cl la réduction 
des impôts fédéraux. M. Vieli 
(cone. (Grisons) propose au 
720111, de la commission unani-
me de ne pas adhérer à la dé-
cision, du Conseil national en, 
ce qui concerne la diminution 
de l'impôt suie le chiffre d'af-
faires ce qui est accepté par 32 
voix contre 4. Le Conseil des 
Etats en reste donc aux dégrè-
vements uniformes. 
Allocations de renchérissement 

au personnel de la confédération 
Il s'agit là d'un projet déjà 

accepté par le Conseil natio-
nal. M. Vieli (cons. Grisons) 
rapporte que la commission f i-
nancièsre a approuvé toutes  les 
décisions du Conseil national. 
Le projet est adopté pœ• 33 
voix contre zéro. 

M, Streuli, conseiller fédéral, 
a fait part à ce propos de Pin-
tention die gouvernement d'a-
dapter les  traitements du per-
sonnel fédéral à l'évolution qui 
est déjà survenue dans l'écono-
mie privée. Une décision doit 
être prise en mars 1956 avec 
effet rétroactif au 1er janvier 
1956. Deux mesure s  sont pré-
vues pour améliorer les  salai-
res  réels: augmentation, en 
pour cent de tous les traite-
ments et réduction de la pério-
de allant jusqu'à l'obtention du 
traitement maximum, ce qui 
devrait coûter plus de 21 mil-
lions  de  francs, montant des 
nouvelles  allocations de renché-
rissement. Enfin, le Conseil fé-
déral est disposé, au cours d'u• 
ne troisième étape, à examiner 
de manière approfondie le sys-
tème des traitements. 

Une nouvelle concession au 
chemin, de fer du Forch est vo-
tée par 26 voix contre zéro. 

Budget de la Confédération 
Le Conseil passe ensuite aux 

divergences relative s  au budget 
de la Confédération. Il décide 
par 23 voix contre 2, d'accor-
der 20.000 frs. à l'Union srutisse 
pour la protection des civils 
(comme le Conseil national); 

par 24 voix contre 1 cleattri-
b.uer 8.000 frs, pour les cours 
de perfectionnement du corps 
enseignent (comme le Conseil 
national); 

par 25 voix contre zéro,  il 
octroie 900.000 frs. à la Fonda-
tion pro Helvetia au lieu d'un 
million de francs, comme le 
proposait le Conseil national; 

par 19 voix contre 10; il oc-
troie 320.000 frs. à la Société 
d'étude des sciences naturelles, 
au lieu de 370.000 frs. comme 
le proposait le Conseil natio-
nal; 

par 21 voix contre zéro, 
60.000 frs, pour la Croix-Roste 
ge suisse, au lieu de cent mille 
proposés per le Conseil natio-
nal. 

Il cbécide pair 16 voix contre 
13 de supprimer la subvention 
à l'Aéroclub de SUisse le Con-
seil national ayant celaidé de 
verser 3.760 frs. 

Enfin, par 14 voix contre 1$, 

Le salaire annuel garanti par 
certaines firmes américaines Se-
ra-t-il le régulateur social de la 
révolution industrielle univer-
selle que fait apparaître les pro-
grès techniques que les savants 
réalisent dans le monde ? 

Le futur développement de 
l'automatisation qui ne suscite 
plus aucun doute, entraînant u-
n:: production massive à des 
prix de revient toujours plus 
bas, une main-d'oeuvre forte-
ment diminuée, semble donner 
raison à ceux qui veulent y voir 
les signes avant coureu r  de cet-
te nouvelle révolution. 

Les promoteurs de l'automati-
sation vont encore plus loin, ils 
insistent sur le côté moral et in-
tellectuel, qui doit entraîner u-
ne transformation radicale de la 
société humaine. 

Le coût actuel extrêmement é-
levé des installations automati-
ques, (des robots en langange 
moderne) des appareils de con-
trôle n'est possible que dans de 
très grosses entreprises, ce qui 
peut-être envisagé comme une 
concentration d'immenses capi-
taux aux dépens des petites et 
moyennes entreprises. 

Si le rythme des investisse..  
ments de capitaux doit se main-
tenir dans une dizaine d'années, 
l'Amérique aura son industrie 
entièrement automatisée. L'effet 
Immédiat en sera le chômage 
puisque dans la seule industrie 
automobile où actuellement 1 
million d'ouvriers sont occupés, 
à peine deux cent mille pour- 

ront garde r  leur emploi. 
C'est pourquoi le syndicat a-

méricain des ouvriers de l'in-
dustrie automobile a réussi à 
imposer à Ford et à la Général 
Motor la clause du salaire an-
nuel garanti, et ces compagnies 
tablent sur des bénéfices qui 
leur permettent d'accepter  une 
charge aussi lourde. 

Il est vrai que l'automatisa-
tion, si elle requiert moins de 
personnel, là où elle est appli-
quée, exige par contre des spé-
cialistes hautement qualifiés a-
yant une formation profession-
nelle très poussée, très entraî-
nés à ces nouvelles conceptions 
industrielles et en somme diffé-
rant très peu de l'ingénieur dif-
i:lômé, avec pour conséquence 
immédiate, un niveau de vie 
beaucoup plus élevé, plus de loi-
sirs, une réduction des heures de 
travail et un salaire beaucoup 
plus élevé. 

Dans ces conditions, cette nou-
velle classe ainsi formée, pour-
ra-t-elle encore être qualifiée 
d'ouvrière? Qu'elle sera sa men-
talité qu'aura-t-elle pour idéal? 

Si nous voulons que cette nou-
velle adaptation de notre ma-
nière de vivre, se fasse sans 
heurts, ni violence, c'est dès 
maintenant qu'il faut que l'on é-
duque ceux qui demain nous fe-
rons vivre, et c'est la tâche qui 
incombe au Patronat comme 
aussi à l'élite de la société ac-
tuelle qui doivent unir leurs ef-
forts pour atteindre ce but. 
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(1) « On » , c. à d. le prof. 
Jean Gabus et sa remarqua-
ble équipe de jeunes savants 
et artistes aussi dévoués que 
modestes. 
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MANUFACTURER 

HIGH CLASS MINERAL WATERS 
8, Sharia Khaliq El Khûr (Emad El Din) — CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

CREDIT 

LYONNAIS 

Pour tous renseignements, s'adresser : 

DEPARTS 

ENTREPRISE GENERALE 
DE MATERIEL ELECTRIQUE 

ET  MÉCANIQUE  
BUREAU ET ATELIERS ELECTRO•TECHNIQUU 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 

Réfrigérateurs — Moteurs — Aspirateurs 

Ventlateurs — Chauffe - Bains 
Appareils Electro - Ménagers 

Fils et Cablea Armés et Isolés 
Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

CONSEIL NATIONAL 

CONSEIL 
DES ETATS 

A 'l'Elgin Watch Company... 
grâce à la voix prépondérante 
du président, il octroie 20.000 
frs. à l'Alliance des sociétés fé-
minines suisses. 

Le Conseil des Etats a adop-
té, par 34 voix sans opposi-
tion l'arrêté fédéral urgent au-
torisant le Département des 
postes  et des chemins de fer à 
prendre des mesures restricti-
ves pour parer à la pénurie 
d'énergie électrique d'ici au 
printemps prochain. Par 29 
voix sans  opposition, il a re-
nouvelé l'autorisation donnée 
au Conseil fédéral d'émettre 
des emprunts pendant la. nou-
velle législature de 1956a 1959. 
Il a voté apr 30 voix sans op-
position une deuxième série de 
crédits supplémentaires pour 
un montant de 71 millions de 
francs  et approuvé, par 34 
voix, le projet réglementant le 
nombre des greffiers et des se-
c•étaires du Tribunal fédéral. 

Après avoir liquidé les der-
nières divergences  relatives au 
budget de la Confédération par 
adhésion aux décisions du Con-
seil national, le Conseil s'est 
occupé d'une motion du Conseil 
national invitent le Conseil fé-
déral à activer l'introduction 
de l'assurance-invalidité. 

Après un rapport de M. Va-
terlaus (rad. Zurich), la mo-
tion du Conseil national est ac-
ceptée sans discussion. 

Après une interrurpticrn de 
séance de deux Meures, le Con-
seil prend connaissance du, fait 
qu'il subsiste trois divergences 
avec le Conseil national arts su-
jet de quelques  subventions. M. 
Vieli (cons. Grisons) propose 
de se rallier aux décisions  du 
Conseil national, Il en est fait 
ainsi dans deux cas, sans op-
position (Société des sciences 
naturelles  et Croix-Rouge) et 
dans Un troisième cas (Aé•o-
club) par 19 voix contre 4. 

Séance levée. 

SIFIRO 
SPATHIS 

M. James Shennan, président de 
l'«Elgin Watch Company », a an-
noncé que cette fabrique était de-
venue une « section technique » 
du California Institute of Techno-
logy (Ecole supérieur technique) 
de Californie. De ce fait, le per-
sonnel savant et les ingénieurs des 
fabriques Elgin auront accès non 
seulement à sa bibliothèque tech-
nique, mais aussi aux résultats des 
recherches de !'Institut et pour-
ront participer à ses conférences 
scientifiques et industrielles. 36 
des plus grandes industries des 
Etats-Unis sont de la même ma-
nière rattachées à rhtstitute 01 
Technology. Cette nouvelle con-
firme le fait que, dans les plus cé-
lèbres instituts de recherches des 
Etats-Unis, d'importants travaux 
sont exécutés pour ]'Elgin. Les re-
cherches dans le domaine de la lu-
brification ont notamment abouti 
à la fabrication d'une huile con-
nue sous le nom « Elgin Oil », 
qui se conserve aussi bien à très 
haute qu'a très basse température 
et est utilisée par l'armée dans les 
régions arctiques. L'Office des 
brevets américains a en outre con-
firmé que runique brevet de bat-
terie miniature pour montres élec-
triques appartenait à l'Elgin Na-
tional Watch Company. Enfin, on 
sait que le département de la dé-
fense des Etats-Unis a mis à la 
disposition de l'Elgin des sommes 
considérables, pour construire une 
fabrique de rubis d'horlogerie à 
Elgin, dans l'Illinois. Elgin est 
ainsi la seconde manufacture 
d'horlogerie qui va entreprendre la 
fabrication de rubis. La première 
à l'avoir fait est la « Bulova 
Watch Company », qui possède 
depuis deux ans une telle fabrique 
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à Rolle (North Dakota), mais n'a 
toutefois pas encore dépassé le 
stade expérimental. Le contrat 
conclu entre l'Elgin National 
Watch Company et l'armée, pour 
la fabrication de rubis d'horloge-
rie, stipule que ces rubis devront 
être fabriqués à l'aide de machines 
construites par la fabrique Elgin 
elle-méme. 

...et à la Waltham 
Le « Walstreef Journal » an-

nonce la démission de MM. Te-
viah Sachs, président de la Walt-
ham Watch Company, Gilbert 
Sachs, vice-président, et de 3 di-
recteurs de la maresiâcture. Ils ont 
été remplacés par les représen-
tants de la « Bellanca Aircraft 
Co », qui a acquis récemment le 
contrôle de la Waltham Watch 
Company. La Société Bellanca en-
visage de louer à des tiers une 
partie de la fabrique et d'affecter 
le reste à la fabrication d'instru-
ments électroniques ou de préci-
sion, fabrication qu'elle entend ac-
croître. Elle se propose en outre, 
afin d'augmenter ses gains, d'utili-
ser le nom de Waltham pour d'au-
tres produits dont elle a la licence 
ou entend l'obtenir. 

L'information du « Walstreet 
Journal » ne précise pas si la fa-
brication de montres continuera à 
la Waltham. La chose apparaît 
Improbable aar Waltham, depuis 
deux ans, ne fabriquait plus la 
montre entière, mais seulement 
certaines pièces. De plus, la mai-
son liquide actuellement à mi-prix 
tout son stock de montres.  '  Elle 
possède encore dans son porte-
feuille une grosse commande de 
l'aviation pour la fabrication de 
pendulettes spéciales. On ignore si 
elle exécutera  -  cette commande. La 
vente de la Waltham à la compa-
gnie Bellanca affaiblit la position 
de M. Walter Generazzo, prési-
dent du syndicat des ouvriers hor-
logers, car cette fabrique consti-
tuait le principal appui de ce der-
nier. Son syndicat n'englobe . plus 
que les ouvriers des manufactures 
Elgin et Hamilton, mais la posi-
tion de M. Generazzo n'a jamais 
été très solide dans ces deux usi-
nes. 
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